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Jean-Charles Töpffer, statuaire. 1832-1905. Vie et oeuvre

Par Bernadette Torres

fepel

Charles Topffer ä l'äge de quarante-huit ans par le peintre L. BoNNAT.
Huile sur toile. 47 cm X 39 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire,
inv. 1910-146.

Le 6 novembre 1823 Rodolphe Töpffer, pedagogue,
futur ecrivain et futur dessinateur, fils du peintre Adam-
Wolfang, epousait Anne-Fran^oise (dite Kity) Moulinie1.
De cette union devaient naitre six enfants dont les pre-
miers-nes, des jumeaux, ne vecurent que quelques jours2.
Une fille, Adele (1827-1910) et un gargon, Francois (1830-
1876) precederent Jean-Charles qui naquit le 23 avril 1832.
Sa plus jeune soeur, Esther (1839-1909) naitra sept ans plus
tard.

Les quatre enfants Töpffer heriterent des talents artisti-
ques de la famille. Francois fut un dessinateur habile et un
caricaturiste talentueux3. En I860, il executa pour la maison
Gamier, de Paris, la rendition des albums de caricatures de

son pere. Adele et Esther peignirent des miniatures sur
ivoire et sur velin, des faiences4, et eurent un certain succes.
En 1896 elles exposerent5 aux cötes de leur frere Charles a

l'Exposition nationale suisse de Geneve. Celui-ci, plus
attire par le modelage que par le dessin, fut le seul qui choi-
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sit de faire de l'art sa profession. Et encore le fit-il tardive-
ment, ä l'äge de trente-huit ans.

L'enfance, les annees heureuses6

Lorsque Jean-Charles7 nait ä Geneve le 23 avril 1832,
l'avenir de la famille s'annonce heureux et prospere. Le
pensionnat qu'avait ouvert Rodolphe en 1824 apres son
depart de la pension Heyer est florissant. Sa carriere litte-
raire est en plein epanouissement8. Sa nomination ä la
chaire de Rhetorique et Belles-Lettres qui vient de se creer
ä l'Academie de Geneve consacre definitivement sa reputation.

Le petit Charles grandit sans doute dans l'atmosphere
familiale et studieuse du pensionnat et cötoie, tout jeune,
les amis fideles de son pere et du couple: Pascalis9, le pas-
teur Munier10, Auguste De la Rive11..., l'elite de la cite gene-
voise. Kity sejourne frequemment au Saleve, ä Mornex,
avec ses enfants. Iis se promenent dans les bois, font des
excursions ä dos d'äne, achetent des noix... Ou bien ils se

retrouvent ä Cronay aupres de leur grand-mere Moulinie
(Grand grand Moulinie) lorsque leurs parents partent avec
les pensionnaires12 pour accomplir les Voyages qui devien-
dront fameux. La demeure de Cronay, ä quelques kilometres

d'Yverdon, etait le lieu de naissance de Mme Moulinie-
Duruz, la mere de Kity. Rodolphe etait tres attache ä ce
lieu. Dans son testament13 il ecrit: «j'exprime le desir non
seulement que le petit immeuble de Cronay reste dans la
famille pour etre son rendez-vous dans la belle saison, mais

qu'on ne cede point ä la tentation d'acquerir quelque autre

campagne si modique soit-elle, dans les environs de la
ville». II en a laisse un dessin ä la plume: «la maison de Cronay

et le noyer du pere Guidoux», dedicace ä la main:
«pour ma Kity, le 23 8bre 1844»14. Son souhait sera observe.
Tous les ans, apres sa mort, Kity et les enfants retourneront
ä Cronay et plus tard, lorsque Kity a son tour disparaitra,
puis Frangois, Charles et ses soeurs continueront de s'y
retrouver pour les vacances d'ete.

Les lettres que les parents adressent ä Charles et a ses

frere et soeurs lorsqu'ils sont loin d'eux, ou Celles du grand-
pere Adam, temoignent de la tendresse et des soins atten-
tifs dont ils sont entoures. «Mon eher petit Charles» ecrit le

vieil homme ä son petit-fils en 183715 «tu passes une partie
de ton temps derriere la maison dans le petit verger, ä faire
et defaire des petites montagnes de sable et puis tu te laisses

gäter par ta grand-maman... apres ta grand-maman que tu
aimes beaueoup tu as ta bonne16 que tu aime (sie) presque
autant qu'elle...» Rodolphe se montre un pere affectueux
mais aussi un educateur avise. Dans ses correspondances
avec sa «bien aimee Dadou», sa «bonne et cherie Dolette»
(Adele), avec Frangois, avec son «Lolot» (Charles) et sa

«Teter» (Esther) il ne manque jamais de leur rappeler l'obli-
gation de reconnaissance qu'ils doivent avoir pour tous
ceux qui prennent soin d'eux: «Nous jouissons de tout cela

(regarder les vaches et la campagne, cueillir des fleurs, se

promener dans le village) avec vous mes biens chers
enfants et nous sommes heureux de votre bonheur. Nous
esperons que vous savez vous rendre complaisans et aima-
bles pour tant de personnes qui vous aiment et qui vous
procurent tant de plaisir»17. Et de meme qu'il leur enseigne
le respect des autres il les incite entre eux ä ce meme respect
et ä l'affection reeiproques. En aoüt 184l18 il ecrit ä chacun
des enfants de demander ä leur «Grand grand Moulinie»
«une somme de deux florins et demi de Geneve pour ache-
ter un joli present» qu'ils s'offriront mutuellement.

Nous avons un portrait du petit Charles et de son frere
Frangois fait a cette epoque (1840) par leur grand-pere
Adam19. Charles a huit ans.

L'entree dans I'adolescence, confrontation avec la vie20

Cette enfance heureuse et protegee va peu ä peu etre
confrontee ä des evenements douloureux. Insensiblement
les choses et les gens vont changer autour du jeune gargon.
Le 22 novembre 1841 eclate un mouvement revolutionnaire
genevois. Rodolphe profondement conservateur lance avec
ses amis Sismondi, Duval, Trembley, Achard, Cherbuliez et
Auguste De la Rive, le Courrier de Geneve. Pendant plus d'un
an, du 15 janvier 1842 au 2 mars 1843 il y defendra ses idees
avec feu, «detourne» ecrit Blondel «de toute occupation lit-
teraire».

En 1843 Charles perd sa grand-mere Moulinie. Son pere
est tres preoccupe et affecte par la situation politique. Fatigue,

sur les conseils de ses amis, il part aux bains de Lavey
dans le canton de Vaud. Mais la maladie s'installe et au

printemps 1844, accompagne de Kity, il va faire une cure ä

Vichy. Bien sür, pour les enfants il n'y a pas de coupure
brutale. Iis retrouvent Cronay tous les ans avec les cousins,
les amis (David Duval, Berard, Dubochet...). Iis pechent,
jouent aux boules et au bilboquet, projettent et font des
excursions et autant les lettres qu'Adele adresse ä son pere
en ces temps-lä sont tout empreintes d'une sollicitude
inquiete21, autant les quatre courts billets22 que Charles lui
envoie temoignent de toute l'insouciance dont peut faire

preuve un jeune ecolier en vacances ä la campagne.
En mars 1845 Rodolphe se retire completement de son

pensionnat. II doit faire un nouveau sejour ä Vichy. Mais,
avant son depart, e'est la grand-mere Töpffer23 cette fois qui
disparait. Kity accompagne son epoux. Les enfants sont
accueillis dans la famille De la Rive. Leur pere n'essaie plus
de leur cacher la gravite de son mal et leur delivre ses der-
nieres recommandations: «Je suis bien malade» ecrit-il ä

Frangois et ä Charles «j'ai du quitter ma profession, tout
cela doit contribuer ä vous rendre plus serieux, ä vous faire
voir la necessite du travail et de la bonne conduite afln que
quand le moment sera venu, vous puissiez embrasser vous-
memes ma profession et gagner votre vie que je n'aurai plus
la force de vous gagnes (sic)...»24. «Reflechissez souvent ä

cela mes chers enfants et croissez en progres, en bons senti-

mens, en empire sur vous-meme (sic) comme en religion et
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en crainte de Dieu» et il leur recommande «d'etre toujours
contens, discrets, ouverts, attentifs, complaisans et enfin
reconnaissans» «Avec cela, mes chers enfants, vous vous
ferez aimer et estimer, les deux choses auxquelles il faut

toujours tendre parce qu'elles font reellement le bonheur
de la vie Ne lisez pas ces conseils legerement mais efforcez-
vous de vous les appropner afin de les mettre en
pratique»25

De retour ä Geneve il s'installe avec sa famille dans l'ap-
partement de la Cour Saint-Pierre C'est lä que Charles
verra mounr son pere le 8 juin 1846 II a alors quatorze ans

Le 7 octobre 1846, ä la suite d'une insurrection populaire,
le parti radical avec James Fazy ä sa tete s'installe ä Geneve
Pour Charles et sa famille c'est la fin d'une epoque Adam

qui avait survecu ä la mort de sa femme et de son fils
mourra ä son tour en 1847

La fin de I'adolescence, premier sejour a Paris

II semble que M"16 Topffer et ses enfants soient restes
encore deux ans au moins, si ce n'est trois, ä Geneve, apres
la mort de Rodolphe26 Durant l'annee 1848 des purges
interviennent ä l'Academie Plusieurs professeurs sont des-

titues Au nombre de ceux-ci, A Andre Sayous, cousin ger-
main de Rodolphe et son successeur ä la chaire de Rheton-
que, Pascalis A De la Rive avait quant ä lui donne sa
demission des 1846. Kity et Pascalis, designe par Rodolphe
pour etre le tuteur de ses enfants, prennent la decision d'en-

voyer Charles et Francois terminer leurs etudes a Pans27

Des l'automne ou l'hiver 184928 la famille arrive dans la

capitale fran^aise Elle s'installe dans un grand appartement
pres du Luxembourg Kity ne peut s'empecher d'evoquer le

pensionnat et les jours passes «de tous cotes il y a des
colleges ou l'on voit les ecoliers jouer et s'amuser comme fai-
saient nos pensionnaires»29 Les enfants, eux, sont tout a la

joie de la nouveaute Pans, son agitation, le bruit lis vont
voir des expositions de peinture ou lis remarquent des
tableaux de M van Muyden30, lis rencontrent beaucoup de
Genevois «il y en a beaucoup ä Paris» ecnt Charles ä sa
tante Louise31 et «lis viennent souvent diner chez nous»
Ces Genevois, ce sont les De la Rive, Prevost-Cayla,
Calame, «le cousin Andre», van Muyden, Pascalis, etc

La tante Louise ou Louisette est pour nous providen-
tielle Pendant tout le sejour ä Pans, sa famille va la tenir
fidelement au courant de ses faits et gestes C'est une soeur
de Rodolphe, frappee de surdite, que les siens entouraient
de beaucoup d'affection Dans son testament Rodolphe
avait ecnt «Je confie et recommande le sort de ma bonne
soeur Louise ä ma soeur Ninette, ä ma femme et ä mes
enfants d'une fa?on toute speciale Quelle ne manque
jamais de nen, tant qu'ils auront eux-memes quelque
chose, et qu'elle ne sente jamais peniblement la depen-
dance, tant qu'ils conserveront de l'affection pour moi»32

La vie s'organise done Charles est inscrit au college Rollin33
dans un premier temps Par la suite il ira au lycee Saint
Louis II n'est pas pensionnaire et, comme son frere Fran-

gois, il retrouve tous les soirs a cinq heures sa mere et ses

soeurs C'est la fete alors pour Kity et ses filles34 Mais quel-
quefois la nostalgie est grande Esther regrette sa cousine
Mane (Duval), Kity compte les mois, Adele et Charles se

rejouissent de l'arnvee des vacances qui les ramenera tous
au pays En 1850 (?)35 celui-ci decroche le titre de bacheher
es-lettres Ainsi que Frangois, il manifeste le desir d'ensei-

gner plus tard, comme son pere Au cours de l'ete 1850,

apres en avoir debattu avec leur tuteur, Mme Topffer prend
la decision de prolonger le sejour ä Pans36 Pendant ce

temps, Charles se livre aux badinages de son age La Biblio-
theque publique et universitäre de Geneve conserve une

«poesie pesante» qu'il ecnt conjointement avec E Pascalis
et qu'ils dedient ä Mlles A P et AT37

En 1851 Kity est encore a Pans Mais ä enjuger d'apres
les correspondances qu'elle adresse a Louise3 c'est la der-
niere annee de son sejour Frangois doit avoir termine ses

etudes de droit puisqu'il accomplit son service mihtaire39
Charles poursuit ä la Sorbonne des etudes htteraires et (ou)
de latin et de grec40 C'est probablement au cours de cette
penode que les deux freres ont commence ä frequenter la
Petite Vache La Petite Vache etait une cremene sise 66 rue
Mazarine dans le 6e arrondissement qui s'appelait alors du
nom de sa proprietäre Mlle de Geneve Cremene de
Geneve Ce n'est que plus tard qu'elle prendra le surnom de
Petite Vache, lorsqu'une vache sera peinte sur le store de la
vitnne pnncipale Pendant quarante-neuf ans (1850-1899),
dates donnees par Topffer dans l'un des albums de la
cremene deposes au Cabinet des estampes de la Bibhotheque
nationale ä Pans41, eile rassemblera a ses debuts des etu-
diants puis, par la suite, des poetes, des ecnvains, des jour-
nahstes, des peintres, des sculpteurs, des architectes, tous
en majonte suisses Charles Maunoir, president de la
Societe de geographie, d'ongine genevoise, de son cote,
entrainera tout ce que le xixe siecle comptait alors d'explo-
rateurs Charles y rencontrera Pierre Savorgnan de Brazza,
Louis Mizon, Crevaux, Dutreuil-de-Rhins, etc II restera
fidele jusqu'ä sa fermeture ä l'etablissement dont il sera le
principal animateur avec ses cousins van Muyden42 et l'ar-
chitecte vaudois Maurice Wirz Le pittoresque des lieux
inspirera plus d'un journaliste contemporain43

Le retour a Geneve, I'enseignement, la decouverte d'un talent

A la fin de l'annee 18 5 344 Charles est ä nouveau ä Geneve
avec sa mere et ses soeurs II n'est pas certain que Francois
soit avec eux Lorsqu'ä la mort de Mme Topffer, en 1857, ses
frere et soeurs lui donnent pouvoir pour administrer la
propriety htteraire de leur pere45, il est designe dans 1'acte nota-
ne comme «commis-negociant demeurant ä Paris» Fran-
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fois avait done abandonne le projet de donner des cours
comme son pere. En revanche, Charles embrasse la carriere
d'enseignant ainsi qu'il en avait decide avant d'aller terminer

ses etudes ä Paris. II professe au College Lecoultre46,
chez M. Rochette47... Fort de l'amitie qui unissait son pere
et David Munier, il enseigne les etudiants du Comite genevois

pour le protestantisme frangais48. Un peu malgre lui
peut-etre, il se mele au bouillonnement des idees politiques
de l'epoque qui se manifestent par la voix d'une multitude
de petites revues plus ou moins engagees. Ainsi en est-il
proDablement du Fanal pour l'envoi duquel il remercie
Philippe Plan49 dans une lettre du 10 mai 186450: «...si ce n'est
pas un chef-d'oeuvre photographique il n'en remplit pas
moins parfaitement le but propose, celui de conserver ä

nous d'abord et ä la posterite ensuite, le souvenir d'une
reunion de binettes genevoises englobees de gre ou de force
dans la redaction du Pierrot». Nous n'avons trouve aucun
document sur le Fanal. Mais la Bibliotheque publique et
universitaire possede une collection de numeros du Pierrot
«journal Suisse charivarique et amüsant paraissant le
samedi»51 dont le premier numero de la premiere annee est
date du 12 janvier 1861. S'agit-il du Pierrot de Plan et de
Töpffer? Une flehe manuscrite52 concernant Charles Töpf-
fer que le Musee d'art et d'histoire de Geneve conserve
dans ses archives, bien posterieure ä cette periode, fait etat
de l'appartenance du sculpteur au Fanal mais ne mentionne
pas le Pierrot: «a connu Delor mais n'a pas fait partie de la
Ficelle53. Membre du Fanal» y est-il dit.

Forsque 1'enseignement lui laisse des loisirs Charles les

occupe a executer pour son plaisir des travaux «d'ebeniste-
rie»5 Un jour, ecrit-il (il serait interessant de savoir lequel
et surtout de quelle annee. Fa reponse existe certainement
dans les archives de la Societe des Arts de Geneve) il s'ins-
crit au cours du matin du Musee Rath pour y suivre deux
heures par semaine le cours de modelage de Louis Dorciere
afin d'enjoliver ses oeuvres «par un peu d'ornement sculpte,
peut-etre de figure». Louis Dorciere (Geneve 1805-1879)
avait commence par l'apprentissage ä Geneve de la gravure
et de la ciselure. Puis il avait pris des cours de dessin chez

Jean Jaquet55. Enfin, apres un sejour de deux annees ä Paris
(1830-1832) il etait revenu ä Geneve ou il devait enseigner
la sculpture ä l'Ecole des beaux-arts jusqu'en 1876. Auteur
de quelques commandes officielles assez conventionnelles
il realisa aussi des statuettes dans le goüt romantique de

l'epoque, annonciatrices du realisme5

Peu ä peu Charles prend goüt ä ses cours. II se decouvre
des facilites et realise chez lui «des medailles, des figurines
et meme des petits bustes». Encourage par ses reussites il
decide d'approfondir ses connaissances et s'inscrit au cours
de dessin de Barthelemy Menn (Geneve 1815-1893). Eleve et
ami d'Ingres, «grand artiste et puissant educateur» ainsi

que le definit Benezit, son enseignement57 devait marquer
Töpffer - et de nombreux autres artistes suisses - beau-

coup plus que celui de Dorciere. II estimait que la sculpture
etait d'une importance capitale pour le dessin et faisait

construire par ses eleves des petites figures articulees ou des
bustes en cartonnages afin qu'ils saisissent parfaitement le
volume et toutes les surfaces d'un modele avant de le dessi-
ner. Si la premiere etape de l'ouvrage ne genait pas l'ap-
prenti sculpteur, ce qui en etait le but veritable, ä savoir le
rendu de l'objet par le «dessin en volume», devait se reveler
pour lui extremement penible. «Des que j'en venais ä vou-
loir modeler au crayon» confesse-t-il dans la Petite Notice, «ä
rendre le relief par les gradations des teintes j'y etais d'une
maladresse desesperante. J'ai fait encore beaucoup de dessin

depuis lors» - il ecrit ceci en 1891 - «ce travail m'a
certainement ete fort utile, mais je n'ai jamais fait une acade-
mie (plätre ou modele vivant) qui füt reussie, que j'eusse
ose montrer avec quelque satisfaction». C'est la raison pour
laquelle en fevrier 1883, se souvenant des remontrances
quelquefois «rüdes» de son maitre, il proposera ä A. Baud-
Bovy qui lui demandait un dessin pour un album que ses
eleves desiraient offrir ä B. Menn d'en faire executer un par
un ami d'apres l'une des ses oeuvres, declarant qu'il ne
savait pas et n'avait jamais su dessinet58.

II ne se decourage pas pour autant et persevere dans ses
efforts. Des 1864 il affronte les manifestations officielles en
exposant au Salon genevois un medaillon du general Dufour
(cat. l). Ce serait sa premiere participation59 ä une manifestation

de cet ordre.
Le general Dufour avait ete charge en 1833 de la respon-

sabilite du Bureau topographique pour l'execution de la

premiere carte d'ensemble de la Suisse. En 1863 l'entreprise
etait achevee. U niversellement celebree elle devait valoir au
general durant de longues annees, en Suisse et a 1'etranger,
de nombreux temoignages honorifiques. Cette meme
annee Guillaume-Henri Dufour etait nomme ä la presi-
dence du Conseil d'Etat. De toute evidence Charles execute
son medaillon ä l'occasion de ces evenements, dans l'espoir
d'en tirer un certain succes et un certain profit aupres d'un
public alors friand de medailles commemoratives et d'effi-
gies d'hommes illustres. De surcroit, le general etait depuis
longtemps dejä un «morceau» de choix pour les artistes de

tout genre: peintres, sculpteurs, dessinateurs et meme pho-
tographes comme en temoigne une lettre que Charles
adresse ä Ph. Plan en mai 1864 °: «j'ai battu froid jusqu'ici ä

votre proposition de mettre en vente la photographie de

mon medaillon Dufour, ma raison etait, vous savez

qu'ayant fait des frais (environ 150 frs.) pour le plätre et la

reproduction galvanoplastique, je voudrais recouvrer pre-
mierement cette immense mise de fonds. Cependant il m'a

pousse une idee qui pourrait avoir pour resultat que votre
photographie ne nuisit pas ä la vente de ma medaille et lui
servit de reclame. Ce serait simplement d'imprimer derriere

vos cartes 2 lignes ä peu pres en ces termes: pour la
medaille originale (diametre...) s'adr. ä l'auteur, C. Töpffer,
St Antoine 14 Geneve. Un exemplaire bronze galvano.
15 frs, idem Plätre-albätre 4 frs».

II etait toujours fertile en idees l'ami Plan, semble-t-il,
duquel Töpffer doit se defendre ä nouveau en juillet 1869
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«d'une proposition qu'un Durant la mettrait de suite ä profit,

mais vous savez que le toupet n'est pas mon fort et je
repugne ä me servir de 1'intermediate du general Si ce
bon vieux meurt, ce que Dieu ne plaise, on verra»61 La

proposition etait peut-etre en rapport avec la nomination du

general en decembre 1868 au titre de President honoraire de
la Societe des Arts et - ou - avec le medallion en bronze

que Charles avait expose fort opportunement en 1867 ä

l'Exposition universelle de Pans oü la carte topographique,
elle-meme exposee, remportait un vif succes

II est plus que probable que Charles s'est rendu ä Pans
lors de cette manifestation Sans doute y vit-il l'exposition
commemorative consacree ä Ingres dont ll admirait «le trait
d'une si parfaite purete» et les expositions particulieres de
Manet et de Courbet Mais qu'est-ce qui retint son attention

en sculpture? Nous l'ignorons Salmson62 cette annee-
lä triomphait avec sa Devideuse neo-classique

Charles etait toujours professeur mais ll avait des proble-
mes Les parents des eleves de la pension Lecoultre et de M
Rochette etaient de moms en moins enclins ä confier leurs
enfants ä un maitre dont l'enseignement - meme s'll
n'avait nen ä voir avec 1'instruction religieuse - sentait le
soufre1 Car Charles etait libre penseur convaincu II le res-
tera et le proclamera jusqu'ä la fin de ses jours Probable-
ment mis en demeure, sinon de renoncer ä ses opinions, du
moins de les temperer ou de les mettre de cote, ll prefere
abandonner sa profession Profession pour laquelle avoue-
t-il, ll n'avait jamais eu de vocation veritable et dont 1'inte-
ret qu'il prenait au modelage le detachait de plus en plus
Le voyage ä Pans n'est certainement pas non plus etranger ä

cette decision car, coincidence cuneuse, c'est justement
«vers 1867-68» qu'il s'apergut «progressivement d'une
diminution inquietante dans le nombre des legons qui» le

«porta ä reflechir et ä regarder les choses en face»
Un portrait charge63 au crayon execute par Frangois ä ce

moment charniere de son existence le represente en compa-
gnie de son frere avec quelques-uns de leurs amis (De Lor,
Cheneviere, Elisee Ensmann, Henri Subit, Bouthillier de
Beaumont) avec qui lis se reunissaient au cafe de l'Hotel de
Ville

Pans-Rome, l'achevement et le perfectionnement d'un apprentissage

Charles Topffer s'installe ä Pans en novembre 1869,
decide ä faire seneusement une carnere de sculpteur Trop
age pour entrer ä l'Ecole des beaux-arts ll s'inscrit ä la Petite
Ecole. Petite par opposition ä la grande, celle des beaux-
arts, cette ecole s'appelle en realite ä l'epoque oü Charles y
entre Ecole imperiale de dessin et mathematiques appliques

aux arts industriels C'est l'ancienne ecole gratuite de
dessin creee en 1765 par Louis XV en faveur des ouvners de
la Ville de Pans et qui deviendra en 1877 l'Ecole nationale
des arts decoratifs Des ornemanistes, des statuaires cele-
bres en sont sortis Carrier Belleuse, Chapu, Dalou, Rodin,

pour ne citer que ceux-lä En 1869 Henri Lecoq de Boibau-
dran64 en est encore le directeur

Charles travaille beaucoup, ll prend part ä de frequents
concours de copie et de composition plus qu'honorable-
ment Les series AJ53 143,148 et 158-162 des Archives nationales

relatives a l'Ecole imperiale puis des arts decoratifs
sont helas' tres lacunaires II semble apprecier tout particu-
lierement les lemons de son professeur de sculpture Rouil-

lard, basees plus sur la pratique que sur l'enseignement
theonque Pierre-Louis Rouillard (Pans 1820-1881), eleve
de Cortot, etait un sculpteur animalier L'annuaire de la
Gazette des Beaux-Arts, editions 1869 et 1870, le cite comme
professeur suppleant pour la sculpture d'ornement, le
modele de la figure, des animaux et de la plante vivante

Simultanement ll suit ä l'Ecole des beaux-arts le cours
d'anatomie du professeur Huguier, Chirurgien de l'Acade-

mie Nous sommes dans 1'ignorance de ce qu'il faisait en
dehors de cette vie studieuse, des anciennes relations
retrouvees, de ses nouvelles amities II revolt, dit-il, ses

premieres commandes de la part de ses amis II a aussi retrouve
la cremene de la rue Mazarine Sa propnetaire s'est manee
avec un Beige, M Carment et letablissement s'appelle
Cremene Beige Elle est toujours frequentee par Maunoir et les

membres de la Societe de geographie mais «la jeunesse n'y
est plus majontaire» comme au temps de ses vingt ans

En mai 1870 Charles exposerait au Salon pansien
6 Nous

n'avons trouve aucune trace de son nom au livret du Salon
de cette annee-lä, ni en section sculpture ni en section gra-
vure en medaille En juillet, la France declare la guerre a la
Prusse II reste ä Pans Mais en septembre c'est la debacle et
le 2 (jour de Sedan) ll quitte precipitamment la capitale en
train pour se retrouver ä Neuchätel pres de Cronay II
prend quelques vacances en attendant de pouvoir rejoindre
la France Les choses tardent ä entrer dans l'ordre, aussi,
debut novembre, part-il pour l'Italie desireux de ne pas
interrompre ses etudes Avant de rejoindre Rome ll s'arrete
ä Florence oü il decouvre (souligne par lui dans la Petite
Notice) la sculpture de la Renaissance Dans les annees 1860-
1870 Florence constituait un pole d'attraction pour les

sculpteurs Les futurs pensionnaires de l'Academie de
France la visitaient en se rendant ä Rome Nombre d'entre
eux lasses des ngueurs academiques y decouvraient qu'il
existait une sculpture vivante On peut citer parmi ceux-ci
Tony Noel, Mercie, Allard dont les premiers envois au
Salon furent d'inspiration toute Renaissance67

Fin novembre 70 Topffer arrive dans la capitale romaine
II entre aussitot en rapport avec les peintres et les sculpteurs

frangais de la Villa Medicis dont Tony Noel68 qui 1'in-
vite a partager son atelier Une amitie se noue entre les
deux hommes qui ne cessera jamais Lorsqu'il rentrera ä

Pans quelque temps apres, il continuera ä travailler
pendant plusieurs mois dans l'atelier de son nouvel ami - de

qui il aura beaucoup appns, ecnra-t-il dans la Petite Notice,
mais sans qu'il lui ait jamais donne une legon - En 1877 on
les trouvera ensemble pour presenter un projet de monu-
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ment equestre (cat 16) En 1878 leur nom apparait ä tous
les deux pour la premiere fois au Didot Bottin sous la mention

sculpteurs statuaires En 1883 lis se rendent probable-
ment de concert ä l'exposition des Beaux-Arts de la ville de
Caen69 Bien plus tard Ch Topffer inscrira Noel de sa mam
sur une liste d'habitues, devenus celebres, de la Petite
Vache70

Charles a des aptitudes ä travailler le marbre qui eton-
nent Noel II apprend vite, heureux de se trouver aux cotes
de «Teilte de la meilleure des ecoles» estimant avoir acquis
en quelques mois les connaissances de deux ou trois annees
d'etude Outre Noel, la Villa abntait Ernest Barnas (1841-
1905) qui etait alors dans sa derniere annee, Antonin Mer-
cie (1845-1905) qui remportera la gloire en 1872 avec son
David Son sejour ä Rome se prolonge jusqu'ä la fin du
pnntemps ou de l'ete 1871 Puis ll rentre ä Pans ou ses com-
mandes deviennent plus nombreuses Cependant ll n'he-
site pas ä partir de nouveau pour Rome en 1873, profitant
de ce que la plupart des amis qu'il y avait rencontres y
sejournent encore II y fait la connaissance d'autres artistes
de differentes nationahtes, lie des amities durables, se fait
des relations qu'il conservera par la suite ll ne precise pas
davantage Cela dure sept mois pendant lesquels ll prend
des cours de dessin a TAcademie Gigi et execute un buste
en marbre, la Zingarella (cat ll) qu'il exposera en rentrant ä

Pans au Salon de 1874 Celui de Bettina (cat 12) date peut-
etre aussi de ce sejour

Les annees de grande activite

Des Tapprentissage Italien termine Charles deploie une
grande activite Salons pansiens doubles des Salons genevois

Expositions universelles, Expositions des beaux-
arts de province, concours, commandes officielles et pn-
vees Parallelement comme ses confreres, entre deux
commandes, ll travaille pour les marchands d'objets d'art

Les SALONS chaque annee ll expose au Salon pansien
sauf en 1876, annee de la mort de son frere Francois, et

peut-etre a Geneve Les livrets ou catalogues de salons et

expositions genevois que nous avons consultes ne sont pas
assez nombreux pour juger de la regulante des participations

de Ch Topffer aux manifestations artistiques de sa

ville natale Des 1875 le bronze de la Zingarella est remar-

que au salon par Anatole de Montaiglon, le critique de la
Gazette des Beaux-Arts, et en 1876 une reunion d'amateurs
des beaux-arts71 Tachete pour Toffnr au Musee Rath de
Geneve La Strega et Aicha (cat 21, 22) qu'il exposera en
1878 feront egalement, la Strega surtout, une forte impression

Dans son pays C Brun evoque «les sculpteurs Italiens
de la Renaissance»72

La province lui fait pareillement bon accueil En 1880 ll
remporte une medaille d'or ä Clermont-Ferrand, en 1883

une medaille de bronze grand module ä Caen C'est un
buste dAicha en plätre dore qui est recompense dans cette

derniere ville En revanche nous ignorons le titre de
Toeuvre medaillee ä Clermont-Ferrand73 Faut-il voir dans la
presence de Ch Topffer dans cette ville un simple hasard?
Son pere, ä vingt ans, y avait sejourne aupres d'une famille
amie, la famille Domergue, qui etait domiciliee ä Clermont-
Ferrand et avait une petite propnete dans la campagne
auvergnate ä La Prugne (ou Laprugne)74 II semblerait d'ail-
leurs que Charles n'etait pas tout ä fait en pays inconnu
dans la capitale clermontoise Le livret de l'exposition pre-
cisait qu'il etait löge chez M Vinet, bibliothecaire, ce M
Vinet n'etant autre sans doute que le M Ed V du medallion

en plätre qu'il exposait sous le n° 40
II est probable que la carnere provinciale du sculpteur

n'a pas ete limitee ä Caen et ä Clermont-Ferrand, les deux
villes qu'il cite lui-meme en 1896 dans une reponse ä un
questionnaire de C Brun pour un dictionnaire des artistes
suisses75 Notons que dans cette meme reponse ll Signale
egalement Rouen ou nos recherches sont restees vaines

Les expositions internationales s'il ne remporte nen
ä celle de 1878 ä Pans 011 il expose deux bustes en marbre
Bettina (cat 12) et Choute (cat 13bis), ä celle de 1889 il
obtiendra une mention honorable, sans doute pour Tune
des deux statuettes Baigneuse, en marbre (cat 36) ou Reveil,
en bronze (cat 35ter) remarquees et mentionnees dans le

rapport du Jury international de TExposition qui Signale
«M Charles Topffer flls du spintuel et humonstique
auteur des Nouvelles Genevoises, des Voyages en zig-zag et des

menus propos d'un peintre genevois, exposait deux statuettes

d'un travail tres fin et tres vivant une Baigneuse et un
Reveil»76 On trouvait ä ses cotes, cette annee, en selection
suisse de sculpture Hugues Bovy, Charles Iguel, Richard
Kissling, Fritz Landry, Alfred Lanz, Niederhausern, Pey-
reda, J Maurice Regnoud eleve de Chapu, Siegwart Hugo
et Wethli

Commandes privees et commandes publiques pour la

plupart de ses contemporains et pour ses trop rares et trop
brefs biographes Ch Topffer passait et passe pour un spe-
cialiste du Portrait En effet, la liste des oeuvres qu'il a

presentees aux Salons en comporte un assez grand nombre, en
bustes et en medallions Tous n'etaient pas destines a 1'ob-

scunte des Interieurs En 1879 il realise le buste en bronze de

son pere (cat 25) qui devait etre enge dans un square de

Geneve et, en 1880, celui d'A De la Rive que sa famille
devait offnr ä la Bibliotheque publique et universitäre de

Geneve Le buste en bronze de l'explorateur P Savorgnan de

Brazza (cat 27) presente au Salon de 1880 (H 0,58 m,
L 0,36 m, L 0,85 m dimensions exceptionnellement don-
nees par le livret cette annee) nous incite ä penser par sa

matiere et par sa taille qu'il etait egalement Tobjet d'une
commande commemorative - encore que ce ne soit pas precise

par le livret - En depit de multiples recherches nous
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n'avons pu ni localiser l'oeuvre ni decouvrir quoi que ce soit
sur sa genese

A Geneve, on le trouve sur les chantiers de construction
du Grand-Theatre et du mausolee du due de Brunswick qui
s'elevaient en meme temps Pour le premier ll obtient la

commande de deux bustes en pierre de Corneille et de
Moliere. Celui de Corneille (cat 14) est expose a Paris au
Salon de 1877 II ne semble pas qu'il ait collabore au decor
exteneur de l'edifice Son nom ne figure sur aueune des

trois listes de soumission deposees pour la sculpture exte-
neure de l'edifice, inscrites aux registres du Conseil admi-
nistratif de la Ville de Geneve77 En revanche, apres la rupture

du contrat de Vicenzo Vela78 lnitialement charge du
mausolee du due de Brunswick, l'architecte frangais Franel
l'engage avec Cain, Iguel, Thomas, Millet, Schoenwerk et
Custor79. II taille - voir cat 24, p 120 - les dix-huit
medallions de marbre qui ornent les gäbles du monument
neo-gothique Vicenzo Vela avait rompu definitivement
avec le comite qui l'avait charge de la realisation de l'en-
semble du monument funeraire en avril 1877, le jugement
du proces qui les opposait etait rendu en novembre 1878

L'inauguration officielle avait eu heu le 14 novembre 1879

Or, au Salon des artistes vivants, en 1878, Charles avait
expose son buste de Strega en bronze accompagne de la
legende «cet ouvrage doit faire partie de la decoration du
monument funeraire eleve au due de Brunswick par la ville
de Geneve» Que s'est-il produit entre avril-mai 78 et
novembre 79? La nature des matenaux prevus aurait-elle
ete changee?

Les CONCOURS en 1878, Charles Topffer prend part au

concours suisse de medaillesJJ Rousseau dont on celebre le
centieme anniversaire de la mort et au concours suisse de
medailles F. Diday, ancien eleve de son grand-pere II est

prime aux deux (cat 17,19) Mais ll postule egalement pour
des projets plus ambitieux ä trois reprises

En 1875, le general Dufour etait mort En 1876 un comite
avait ete nomme pour lerection d'un monument ä sa

memoire Le programme du concours pour le monument
est fixe le 4 avril 1877 Le comite qui n'avait pas arrete son
choix propose deux pnx, l'un pour le meilleur projet de statue

equestre, lautre pour le meilleur projet de statue
pedestre Le 15 novembre 1877, jour de l'ouverture du
concours, ll se trouve en presence de 19 maquettes de statues
pedestres et de 14 de statues equestres Ch Topffer et Tony
Noel presentaient ensemble un projet equestre Apres une
exposition d'un mois au Musee Rath, le jury (compose des
architectes A Bourdillon et J Franel, de Dorciere et B
Menn, d'Iguel, Cain, Millet, Thomas) accorde a A Lanz de
Bienne et E Pepin, architecte, son collaborateur pour le
piedestal des statues, les deux pnx prevus lis avaient
presente une maquette equestre et une maquette pedestre
Jules Salmson remporte une premiere mention honorable
(statue equestre, collaborateur pour le cheval Emile Loi-
seau de Pans) et Ch Topfer (sic) et T Noel une deuxieme

mention honorable Les choses trainent jusqu a la fin de

l'annee 1879 ou le comite decide de n'accepter aueun des

modeles fournis et d'ajourner sa decision jusqu'a la fin de

1880 Si a cette date ll lui etait presente par l'un des trois
concurrents selectionnes «un projet repondant entiere-
ment ä ses vues ll l'adopterait» Noel abandonne, Topffer
presente seul «une petite maquette»80 C'est finalement
Lanz qui emportera la commande

En 1879, l'Ftat de Fnbourg ouvre, pour celebrer le quatre
centieme anniversaire de l'entree du canton dans la
Confederation, un concours pour lerection d'un monument en
bronze au Bienheureux Nicolas de Flue81 Parmi les 13 maquettes

qui furent proposees, celle de Topffer se vit attnbuer
avec celle de Riccardo Kissling un troisieme pnx ex-aequo
et une somme de 300 fr R Dorer avait un deuxieme pnx II
n'y avait pas de premier prix La decision du Grand Conseil
semblait ne pas faire l'unanimite82 Elle opposait catholi-

ques et «voltainens» et chagnnait les «hberaux» qui trou-
vaient que la silhouette du modeste ermite ne se pretait pas
bien «aux formes arretees, fortes, males et hardies» que
necessite le bronze' Tout compte fait, le projet fut juge
trop coüteux, les maquettes pas satisfaisantes On demanda
a l'architecte Franel de modifier sa premiere idee (le saint
homme sur une colonne) et l'on opta pour deux bas-reliefs

en bronze destines ä etre places «des deux cotes de la porte
d'entree de l'Hotel cantonal» dont l'execution fut confiee ä

Charles Iguel 83

En janvier 1884, le Consistoire de l'Eglise nationale pro-
testante de Geneve beneficie d'un legs pour remplacer dans
la cathedrale Saint-Pierre la statue du due de Rohan dont
l'image etait jugee par la donatnee, Mme Vignier-de-Lor,
«indigne de son tombeau et de notre belle ville»84 Charles
tente sa chance (cat 4l) mais la donatnee qui s'occupait
personnellement du projet meurt en 1886 Le Consistoire,
seul maitre desormais de l'entrepnse, ecarte les premiers
projets juges onereux et charge Charles Iguel de la realisation

de la nouvelle statue «En choisissant M Iguel pour
l'execution de cette statue, le Consistoire etait certain d'ob-
tenir une oeuvre qui menterait les suffrages des connais-
seurs et du public entier» declara le colonel Th de Saussure,

president de la commission d'erection, le jour de

l'inauguration en 1890
A partir des annees 1884 le sculpteur semble marquer

une pose Des lettres qu'il adresse a cette epoque ä des amis
genevois le confirment «la sculpture est dans le
marasme»85, «il a peu de commandes et travaille surtout de
provisions»86, «son travail est peu remunere»87. Si l'on
excepte la Baigneuse en marbre de 1884 (cat 36) et un buste
en plätre (Mme L cat 42), entre 1884 et 1889 il n'expose
que des petits bas-reliefs ou des plätres d'oeuvres presentees
anteneurement ou dans des materiaux definitifs. Au reste il
ne se manifeste pas du tout aux Salons pansiens de 1887 et
de 1888 Probablement n'en continue-t-il pas moms ä tra-
vailler pour les marchands Les deux bustes de Diane (cat.
43-43 bis) entres au Musee d'art et d'histoire de Geneve
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avec le legs Töpffer en 1910 pourraient etre des echantillons
de cette production. A sa mort un journaliste evoquera une

Javanaise (cat. 44) et dans un format assez important une
Jeune ftlle caressant une chimere (cat. 59). Nous n'avons
trouve aucune trace de cette creation qui d'apres les con-
temporains etait abondante, de qualite et appreciee des

amateurs. Dans les catalogues de vente des fondeurs-edi-
teurs et des marchands de l'epoque la plupart des oeuvres

proposees ou - et - reproduites sont anonymes si elles ne
sont pas des reproductions ou des derives d'oeuvres pri-
mees ä un Salon ou d'artistes «reputes».

Antiquaire a ses heures, Charles aimait les beaux objets
anciens ou curieux, tout particulierement les objets
moyenägeux qu'il achetait, restaurait lui-meme et, a l'occa-
sion, echangeait ou n'hesitait pas ä revendre. Aux dires
enthousiastes de ses contemporain#8 et si l'on en juge
d'apres l'inventaire apres deces fait ä son domicile, celui-ci
regorgeait de tentures, bibelots, vieux meubles, vitraux de

prix ä la disposition desquels il attachait une grande importance.

En 1884 il achete au cure de l'eglise de Saint-Fargeau
(dans l'Yonne) une caisse de vieux vitrauj^9 qu'il repare et
remet en plombs lui-meme. Apres les avoir proposes a

Alexandre du Sommerard, le conservateur du Musee de

Cluny, il finit par les vendre ä Gustave Revilliocf0 pour ses

collections de l'Ariana?1. A la meme epoque il offre ä

Hippolyte Gosse, en echange d'une grisaille du Valais que pos-
sede celui-ci, au choix...: «un christ predicant, un saint-
Pierre tenant ses cles, une descente de croix»?2. En meme
temps, il continue d'assurer la publication des oeuvres de

son pere. A son initiative paraissent en 1884 les «Caricatures

et paysages inedits», reproduction par 1'heliogravure de

vingt-sept dessins de Rodolphe Töpffei93.
En 1885 Charles quitte la rue de Seine ou il logeait depuis

son installation ä Paris, au n° 16, pas tres loin de l'Ecole des

beaux-arts et s'installe Cour de Rohan, 3 rue dujardinet, au
rez-de-chaussee?4 de ce qui avait ete l'ancien hotel construit
par Henri II pour la duchesse de Valentinois, Diane de
Poitiers. Ce pittoresque coin de Paris, pres du boulevard Saint-
Germain, est aujourd'hui tres denature. La reproduction
d'un cliche d'Atget95 ä la Bibliotheque nationale de Paris en
restitue le charme de l'epoque: cour pavee, vieux puits
ombrage, facades d'immeubles mangees de verdure d'oü

emergent des tetes d'antiques placees la par Rene MenarcP6

pour que son vis-ä-vis et ami Töpffer puisse les contempler
de ses fenetre^7. Pour ses compagnons de la petite Vache

l'exotisme du lieu est une source intarissable d'inspiration
burlesque: «poesie sur le repavage de la cour de Rohan»,
«decouverte d'un tres beau bas-relief antique par 1'honorable

M. Topzinc98 dans les fouilles de la cour de Rohan»,

portrait en pied et en couleur au crayon de Töpffer revetu
de la robe rouge de cardinal, signe «Tiziano fecit» et dedi-

cace ä «Topferio dei Topferii, cardinale Corte Rohansis e

Picolla Vacca»99.

Les albums d'archives de la Petite Vache contiennent bien
d'autres portraits de Ch. Töpffer a cette epoque: lisant le

journal, fumant le cigare ou la cigarette, attable en compa-
gnie de ses amis qui jouent ä la manille... heros d'aventures
fantaisistes illustrees telle celle ou il apparait en «chef d'ex-
pedition d'une serieuse experience de colonisation par la
P.V. ou Top. ne trouve grace devant l'lnfluenza qu'en lui
promettant le mariage». Les evenements du siecle sont evo-
ques avec la meme derision: grandioses funerailles d'Hugo,
statue de la Liberte, Zola et l'affaire Dreyfus, Loti, epopee
equatoriale de de Brazza. Les habitues de la P.V. (Petite
Vache) sont trop nombreux pour etre tous cites. Sur la fin
de sa vie Töpffer en denombrait deux cents. Les hötes de

passage, eux, ne se comptaient pas! Parmi les principaux
animateurs de cette «caverne de Suisses» nous avons dejä

evoque l'architecte Wirz, Evert van Muyden le petit neveu
de Rodolphe qui arrive ä Paris en 1872 et entre ä l'Ecole des
beaux-Arts dans l'atelier de Geröme, et son frere Henry.
On peut y ajouter Duval, Bishof, Secretan, Jacottet,
Dimier, etc. Aux cötes des Suisses on releve egalement des

noms ou des portraits de Frangais: peintres, graveurs, jour-
nalistes, ecrivains... Nous n'y avons pas retrouve celui de

Leon Bonnat que la rumeur contemporaind00 pretait ä

Charles comme ami intime. Et de fait, il en a execute le
portrait en 1880 (expose la meme annee ä la Societe Suisse des

beaux-arts). Plus tard, dans les annees 1896, on trouve une
correspondance entre Töpffer et Bonnat et sa mere qui
temoigne de relations sinon intimes, du moins continuesr1.
Les circonstances de leur rencontre ne nous sont pas
connues. Mais celle-ci n'est pas surprenante. Des son sejour
ä la Villa Medicis notre sculpteur etait entre en relation
avec les futurs animateurs de la scene artistique parisienne
et - il est permis de le penser - par la meme occasion avec
leurs maitres. Barrias fut le protege de Chapu qui lui-meme
etait l'ami intime de Bonnat, Mercie etait l'eleve de Fal-

guiere... qui tous frequentaient chez Gambetta! et qui
seront tous membres de TI nstitut! Que Charles ait eu ä

cöte des membres de la Petite Vache des relations mondaines
est tout ä fait plausible. Sa famille, son education, sa culture
l'y predisposaient. Leur commune passion de collection-
neur102 etait un trait d'union supplementaire possible entre
le peintre et le sculpteur. Mais nous en sommes reduits ä

des hypotheses car, comme Töpffer, Bonnat semble avoir
detruit tous ses papiers personnels.

Fin d'une carriere, fin d'une vie

Ainsi que nous l'avons vu, dejä avant l'Exposition
universelle de 1889, Charles avait ralenti le rythme de ses

participations aux Salons parisiens (Geneve En 1890 il est

encore present aux Artistes Frangais, mais ensuite il
s'eclipse pendant trois ans pour ne reapparaitre qu'en 1894,

ä la Societe nationale des beaux-Arts cette fois. Pour quelle
raison rejoint-il si tardivement la Societe nationale des

beaux-arts ä laquelle son ami Noel s'etait rallie immediate-

ment de meme que Falguiere, ce qui avait cause un grand
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emoi dans le monde des arts? Se sentait-il tenu par l'amitie

qui le liait ä Bonnat, champion convaincu de la Societe des

Artistes Frangais dont ll deviendra d'ailleurs en 1892 le
president, ou bien tombe-t-il sous le coup d'arret des Societes
industrielles qui en 1891 empechent d'exposer ä la section
des arts industriels les artistes qui leur sont lies? La presse
se fait l'echo des remous qui agitent ä cette occasion artistes
et marchands «L'exposition d'art industriel qui, par une
heureuse innovation, a ete annexee, cette annee, au Salon
du Champ-de-Mars, menace de soulever de grosses difficul-
tes Un certain nombre d'artistes de valeur ont traite avec
les premieres maisons de bronze ou de decoration Or, un
article du reglement interdit aux negociants de faire figurer
leurs marques au-bas des oeuvres En revanche celles-ci ont
empeche les artistes, avec qui elles sont liees par traite,
d'exposer Nous pournons citer un de nos gros fabncants qui
s'est montre intraitable sur ce point La question va etre
soumise au jury de la Societe nationale103 »

Quoiqu'il en soit, Charles n'exposera plus au Salon que
tous les deux ans 1894, 1896, 1898 Plus que 1'age ou sa

sante, qu'il affirme bonne ä plusieurs reprises a divers cor-
respondants, c'est certainement l'absence de commandes
dont ll fait souvent etat dans ses lettres ou dans les cahiers
de la Petite Vache qui est la raison de ce ralentissement Tou-
tefois, en 1893, ll obtiendra encore une commande publique

dans sa ville de Geneve II s'agit du buste de Louts Favre,
constructeur du tunnel du Saint-Gothard Mais la chose
semble ne pas s'etre faite sans difficulte Alors que le buste
etait inaugure en octobre 1893 - sur la place des Alpes -
en janvier Charles Topffer ne savait pas encore ä quoi s'en
tenir sur la commande Le 24 ll ecrif ä Revilliod «Plus un
mot de 1'affaire Favre en ce qui me concerne' Je la crois
bien enterree malgre la bonne volonte de Bourdilloh05 et je
le desire presque tant j'en suis degoüte Encore prefererai-je
qu'on me le dise une bonne fois»

A la Petite Vache ll deploie une grande activite, usant de sa

verve et de son ironie legendaires, alimentant en chroni-
ques tour ä tour «litteraires», «politiques», «artistiques» et
en pensers «philosophiques» le journal de la cremene
Petite Vache Times is money Mais de nouveaux venus se
melent aux anciens Trachsel, Hodler, Niederhausern, Val-
lotton, Grasset qui exposent tous en 1892 au premier Salon
de la Rose-Croix En 1894, Vibert montre le «portrait alle-

gonque du poete Pierre-Paul Plan» Pierre-Paul, le Fils du
vieil ami Philippe, chantre du Symbolisme' Mais au diable
le Symbolisme' Le sculpteur vieillissant l'ecarte d'une bou-
tade de brasserie «Les Symbolistes, les tachistes, les Sym-
bolistes (sie) tous des fumistes'>>l06 Et Rodin, dont ll avait
peut-etre vu l'exposition particuliere avec Claude Monet en
1889 ä la galene Georges Petit, qu'en pensait-il?

En apparence done, nen de change II lit et eent beau-

coup, cultive ses amities amis d'outre-monts (Revilliod,
Philippe Monnier107), amis d'outre-mer L'explorateur Louis
Mizon envoie en 1893 «ä son vieux Top» une lettre accom-
pagnee de la photo d'une jeune indigene d'Afnque centrale

qui lui eent maladroitement «Bonjour Monsieur ä grande
barbe» et qui signe SANABOU

Ses envois a l'Exposition nationale suisse de 1896 pren-
nent failure d'une retrospective Sur sept oeuvres, six ont
dejä ete exposees dans un matenau different On retrouve
notammentB^/zzzzz, hStrega, Choute LeReveil (cat 356),
Statuette en bois, expose auparavant a la Societe nationale des

beaux-arts ä Paris en 1894, remporte sürement un grand
succes car ll est superbement reproduit dans la xie livraison
de 1896 de lArt Moderne et son auteur se fera photographier
avec

En 1899 la Petite Vache disparait Charles vit de plus en

plus retire dans son logis En 1898 ll n'a expose au Salon

que des oeuvres de petites dimensions en bois ou en etain
(medallion, bas-relief Cependant en 1900 ll est encore

present ä l'Exposition universelle de Paris et ll y remporte
encore, comme a celle de 1889, une mention honorable,
peut-etre pour le masque de sorciere en bois d'ebene (cat 22

bis) qu'acquerra la Confederation Ce sera le point final de

sa carriere Nous avons retrouve apres cette date deux
billets autographes l'un adresse ä PP Plan en janvier 1901108

oü Charles s'inquiete de ne pas avoir regu la visite d'un
amateur que celui-ci lui avait annonce et l'autre, du 8

Janvier 1905 ä un destinataire inconnu qu'il remercie pour
l'envoi d'un album d'autographes de son pere reproduits
par la photographie Deux mois plus tard, le 12 mars ä 5

heures du soir, ll meurt ä l'hopital de la rue de Sevres, dans
le XVe arrondissement II etait äge de septante-trois ans

Ses deux soeurs lui survecurent quelques annees La
cadette, Esther, mourra en 1909 Adele, en 1910 A leur
mort, le Musee d'art et d'histoire de Geneve recueillera,
selon les termes de leur testament, «l'oeuvre de trois generations

d'artistes»

Contemporains et posterite

Tard venu dans la profession, n'etant passe par aucun atelier

pansien prestigieux, etranger de surcroit, Charles ne

pouvait pas pretendre en France ä une carriere officielle
C'est done en Suisse qu'il a couru sa chance mais l'oeuvre
publique qu'il laisse dernere lui n'est pas abondante II ne
semble pas que les commandes qu'il a remportees lui aient
ete accordees en reconnaissance d'un talent particulier Au
monument Brunswick, Franel ne fait pas de detail, c'est
l'equipe complete de sculpteurs du Grand-Theätre qu'il
engage Ce qui est demande a notre sculpteur n'est pas
different, sinon par le format, de ce qu'il produit habituelle-
ment pour sa clientele pnvee

II s'est fait beaucoup de bustes ä Geneve du vivant de
Ch Topffer sans que l'on ait fait appel ä lui celui de
Calame confie ä Iguel, ceux de Fazy, Diday, Colladon, Pic-
tet De la Rive, tous executes ll est vrai par Flugues Bovy,
alors professeur de sculpture ä l'Ecole des beaux-arts de
Geneve Les seuls qu'il ait signes sont ceux de son pere -
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qu'il eüt ete impensable de confier ä un autre que lui - et -
dans une moindre mesure - celui d'A De la Rive Celui de
L Favre lui a ete accorde avec reticence Distingue aux con-
cours Dufour, Rohan, de Flue, ll ne l'a quand meme jamais
ete qu'en troisieme position

En revanche, ses oeuvres de petites dimensions ont ete
particuherement appreciees par ses contemporains Elles
ont eu la faveur de la clientele pnvee et elles ont ete remar-
quees et recompensees par les instances artistiques officiel-
les II est compare aux artistes Italiens de la Renaissance (cf
note 72), Salmson en 1892 le cite dans ses reflexions et
souvenirs sur la sculpture de son temps110, Trachsel en 189#11

1'inscnt au nombre des artistes suisses qu'il juge dignes
d'etre mentionnes A sa mort les eloges ne tanssent pas sur
son «talent gracieux», sa «delicatesse» et son «elegance»,
sur le «charme de ses improvisations», son «souci de la
perfection et du detail» Quelques annees plus tard la critique
emet tout de meme des reserves manque d'invention,
production peu nombreuse, qu'aujourd'hui nous pouvons
faire nötres au meme titre que les eloges

Lorsque en 1912 Danielle Plan verra exposees ses oeuvres
leguees au Musee d'art et d'histoire de Geneve eile ecnra
severement «Ses statuettes, qu'elles soient de marbre, de
bois, de bronze, sont des bibelots qui rappellent le Second
Empire»112 Assurement Charles Toprfer n'avait ni le
souffle epique, ni le souffle lynque II ne se sentait pas
investi d'un quelconque message ä transmettre II etait
venu ä la pratique de son art non pas pousse par une vocation

imperieuse mais par goüt du beau beaux objets, belle

matiere, travail bien fait Le but principal de la sculpture lui

semblait etre «de faire naitre l'impression de beaute par un
ensemble de lignes» II eut done la sagesse de ne pas essayer
de s'imposer ä tout pnx dans le grand genre - sans toute-
fois refuser l'epreuve quand eile s'est presentee - Mais
dans celui qu'il s'etait choisi ll a apporte une foi, un soin,
une sincente que beaueoup d'autres reservaient ä leurs
oeuvres de choc et qui communiquent un plus au charme -
reel - et au talent que lui ont reconnus ses contemporains

«Commencer ä 38 ans la plus difficile des carneres» eent-
ll «la moms encouragee par le gros public, dans le milieu oü
ll se fait le plus de sculpture et aussi la meilleure, cela me
laissait on en conviendra, peu d'espoir d'arnver au premier
rang, celui que j'ai acquis dans ces conditions est honorable,

ll suppose je pense une assez forte somme d'energie,
ll est süffisant pour contenter relativement mon amour-
propre d'artiste et ma conscience de travailleur »

Sans tomber dans le travers des quelques ouvrages oü il a

trouve sa place ou de certaines critiques de son temps pour
qui ll est avant tout «Topffer Charles fils de Rodolphe», il
nous semble difficile de ne pas transenre les conseils que
prodiguait le pere ä ses fils dans son testament et que
Charles parait ne jamais avoir oubhes «Que Francois et
Charles unissent l'energie des efforts, 1'habitude de travail-
ler consciencieusement ä la modestie des pretentions en
fait de carnere, de lucre ou de position. Qu'ils se gardent
d'abandonner jamais les traditions de simplicite et de viser
d'emblee ä plus haut que ce qui est süffisant et sortable
Ne pretendre ä nen, mais faire bien tout ce qu'on fait, e'est
le secret d'avancer par le plus sur et le plus honorable de

tous les moyens»
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1

Anne-Fran$oise Mouhnie (27 juillet 1801-10 octobre 1857), fille de

Jacques-Dauphin et de Jeanne-Frangoise Duruz
2 Droin, Jacques, Genealogie de la famille Topffer, dans Bulletin de la

Societe d'etudes topfferiennes, n° 11, sept 1982, pp 2-3
3 Charley Topffer, dans Journal de Geneve du 17 mars 1905 Schweizerisches

Kunstler Lexikon (SKL), 1913, p 320
4 SKL p 319, Bibliotheque publique et universitäre de Geneve

(BPU), Papiers Galiffe Ms 2814, 1 a s d'Esther äj B G Galiffe, Cronay,
15 et 19 sept 1882, ff 43-46

5 Exposition nationale suisse Geneve, 1896 Section emaux, cerami-

ques Adele exposait sous les nos 948 ä 952 cinq miniatures sur ivoire et
Esther, sous les nos 953 ä 958, trois peintures sur velin et trois miniatures
sur ivoire

6 La documentation qui concerne cette periode est essentiellement
constitute par la Correspondance Topffer provenant des archives du
baron Carl de Geer deposees ä la BPU de Geneve, Ms Suppl 1641 et Ms
Suppl 1642 Nous avons egalement consulte Blondel, A Rodolphe

Topffer, l'ecrivain, l'artiste et l'homme, Paris, Hachette, 1886, et Relave, abbe

PM La vie et les ceuvres de Topffer d'apres des documents inedits, Paris,
Hachette, 1886

7 Par la suite ll sera appele Charles et signera de ce prenom LeCharley
de l'avis de deces paru auJournal de Geneve du 13 mars 1905 et repns dans
les notices necrologiques de ce meme journal les 13 et 15 mars n'etait
qu'un surnom employe par la famille et les intimes On le trouve sous la

plume d'Esther en 1901 «Enfin les deux autres lettres adressees ä moi et a

mon frere Charley » (BPU Geneve, Correspondance Antoine Carteret,
Ms fr 324 ff 90-91) Le SKL precise bien dans son edition de 1913, p 319

«Topffer Jean-Charles (et non Charley) fils de Rodolphe »

8 En janvier 1832 La Bibliotheque Universelle commen^ait la publication
de «La Bibliotheque de mon oncle» et «Le Presbytere» paraissait ä l'Im-
pnmene A L Vignier

9 Abraham-Frangois Pascalis (1797-1857) Professeur de mathemati-
ques ä l'Academie de Geneve Ami de Rodolphe Sera le tuteur des
enfants Topffer ä la mort de leur pere

10 David Munier (1798-1872) Pasteur et professeur Ami de

Rodolphe Topffer Professeur d'exegese puis de langues onentales ä

l'Academie de Geneve dont ll fut recteur L'un des fondateurs de la
Societe des protestants dissemines

11 Arthur-Auguste De la Rive (1801-1873) Physicien celebre Professeur

de physique ä l'Academie de Geneve Joua un role politique important
Grand ami de Rodolphe

12 Blondel donne en annexe de son livre sur Rodolphe (op cit ci-des-
sus) la liste chronologique des Voyages du pensionnat Des l'automne qui
a sum la naissance de Charles, Kity a accompagne son epoux dans une
«Excursion (de vingt jours) dans les Alpes»

13 Ms Suppl 1641 f 187
14 Reproduit dans l'article de Danielle Plan, Les Topffer au Musee de

Geneve, dans Nos anciens et leurs oeuvres, 1912, pp 84-106, a figure en 1946
(25 mai-14 juillet) ä l'exposition du Musee Rath, Geneve La Geneve des
Toepffer

13 Archives du baron Carl de Geer Ms Suppl 1638,1 a d'Adam a Charles,

Morillon, 8 aoüt 1837 ff 193-194
16 Elise Liemne, que Rodolphe n'oubhera pas dans son testament
17 Ms Suppl 1641, las de Rodolphe, Geneve, mardi 8 juillet a

11 heures ff 1-2
18 Ms Suppl 1641, las de Rodolphe ä Adele, Francois, Charles et

Esther, Geneve le dimanche 22 aoüt 1841, ff 9 ä 16 les enfants sont ä Cronay

avec Mme Mouhnie
19 Charles enfant, par Adam-W Topffer, 1840, et Francois, enfant du

meme pretes par H Aubert pour la reproduction dans l'article de Plan
(op cit note 14) La technique n'est pas indiquee A Topffer a peint aussi
l'ainee de ses petites-filles, Adele, ä un age qui n'est pas precise dans
Plan, ou l'on peut voir deux portraits d'Esther dessinee par son pere

20 Meme documentation que pour la premiere partie archives du
Baron de Geer, Blondel et Relave

21 Ms Suppl 1642, 9 1 a s d'Adele ä son pere, n d ff 265-277
22 Ms Suppl 1642, 4 1 a s de Charles ä Rodolphe, ff 288-291

23 Jeanne-Antoinette Counis (10 octobre 1774-4 mai 1845) Dans les

dernieres annees eile etait aveugle
24 Ms Suppl 1641,1 a s de Rodolphe ä «mes chers Francois et Charles»,

Vichy, juin 1845, f 22
25 Ms Suppl 1641,1 a s de Rodolphe ä Francois, Vichy le 22 juin 1845,

ff 27-28
26 En septembre 1848 la famille est encore en Suisse Une lettre

d'Adele ecnte de Cronay porte le cachet de la poste du 5 septembre 1848
27 Les sources utihsees pour cette partie de la biographie sont toujours

tirees des archives de Geer dont une Petite Notice sur ma camere de sculpteur

(Ms Suppl 1642 ff 297-302 a s Avril 1891) redigee par Charles Topffer qui
est le document essentiel pour la connaissance de sa vie a compter de ces

annees-lä
28 II semblerait que l'installation de la famille se soit faite ä la fin de

l'annee 1849 (automne La premiere des lettres que Kity adressera de

Pans ä sa famille est datee du 8 decembre 1849 (Ms Suppl 1642, 1 a s de

Kity ä sa belle-soeur Louise f 179) « J'ai ete extremement occupee
pendant les premieres semaines ä faire des visites pour trouver des maitres ä

Francois et a Charles, et ä chercher un appartement, des meubles, et tout
ce qu'il faut pour vivre ici cet hiver »

Ms Suppl 1642 las de Kity ä sa belle-soeur f 179
30

Jacques Alfred van Muyden (1818-1898), neveu de Rodolphe Topffer,

peintre de genre Ms Suppl 1642,1 a s de Frangois ä sa tante f 278bis

Ms Suppl 1642, las de Charles, f 278
32 Ms Suppl 1641, f 187
33 Rollin etait un college municipal Ses archives deposees aux Archives

nationales ä Pans (sene AJ16 475) ne couvrent que la periode 1854-

1869 Les archives du lycee St-Louis (AJ16 98), tres lacunaires, mention-
nent quelquefois le college Rollin a propos d'echanges d'eleves entre les

deux etabhssements
34 Lettre du 8 decembre 1849 op cit note 28
35 Ms Suppl 1642, lettre collective des enfants ä Louise a s Pans 6 juillet

1850 Charles signe «ton neveu affectionne Ch Topffer bachelier
es-lettres» f 279

36 Ms Suppl 1642,1 a s de Kity ä Louise, Cronay le 20 septembre 1850,
f 185

37 Ms Suppl 1642 a s, Cronay le vendredi 13 septembre 1850 Poesie

pesante dediee ä Mlles A P et A T f 294-295
38 Ms Suppl 1642, 1 a s de Kity ä Louise, Pans 4 avril 1851, ff 189-190

Les correspondances pansiennes de Kity et de ses filles cessent avec cette
lettre Francois ayant termine ses etudes, elle aurait juge inutile de rester ä

Pans plus longtemps uniquement pour Charles qui, apres tout, va avoir
vingt ans

39 Ms Suppl 1642,1 a s n d de Francois adressee ä Mme Topffer, Pans

rue d'Enfer cachet de la poste Pans, 3 aoüt 1851, ff 284-285
40 Petite Notice (note 27), f 297 «Le cote htteraire etait dans mes

tendances» Dans une lettre au professeur Munier ll parle des lemons de grec
et de latin qu'il donne ä ses eleves, de la poetique d'Horace, des annales
de Tacite qu'ils ont traduites (BPU Geneve, CF 14 Document dans les
archives du Comite genevois pour le protestantisme fran^ais, las de
Charles, le 23 avril 1857 f 169)

41 B N Est Albums de la Petite Vache (P V Ad 95 b, c, d, e, f, g, h, i, j a

Les dates de 1850-1899 sont donnees dans un document manuscnt de l'al-
bum Ad 95 h

42 Evert-Louis van Muyden (1853-1901), peintre animalier et graveur,
aquafortiste de premier ordre Illustra le voyage d'H Moser en Afnque,
des exemplaires uniques de Zola, Maupassant Son frere Henry (1860-
1936), peintre, fit l'ecole Jullian ä Pans Collabora ä differents journaux
sous son nom et celui de Pencil

43 Charles fait lui-meme l'histonque de la Cremerie dans l'un des
albums de la PV Ad 95 e journal de la PV n° de Noel 1894, dans le
meme album, article imprime intitule «Chronique pansienne» n s n d et
un article publie par le Petit Pansien du 2 decembre 1882, le Journal de
Geneve du 21 janvier 1907

44 Si l'on prend pour annee d'arnvee de Charles ä Pans l'annee 1849
(Cf note 28) et si l'on tient compte de ce qu'il ecnt dans la Petite Notice
f 297 «apres 4 ans d'etudes hbres je revins ä Geneve» c'est bien en 1853
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qu'il faut situer ce retour Ceci parait confirme par ce qu'il declare dans le
document ms de 1 album de la PV cite ci dessus (note 43) «J ai releve
une liste de 200 noms d habitues de la Petite Vache depuis son origine
Maunoir m en a fourni une vingtaine pour la penode (1853 1869) pen
dant laquelle j'ai vecu a Geneve»

45 Ms Suppl 1641, Geneve 1857 17 novembre Procuration delivree
devant notaire par Adele Fran^oise et Jean-Charles Topffer f° 190 191

46 SKL, p 319, La Semaine litteraire du 18 mars 1905 n° 585, p 129,
Plan (D op cit note 14, Petite Notice f 298

47 Petite Notice f 298
48 Cfl4(v note 40 ci dessus) a s deCh Topffer du 23 juin 1856 f 167

note de frais pour 44 lemons du 15 octobre 1855 au 21 juin 1856 Le Comite
pour le Protestantisme avait ouvert un pensionnat pour y reunir les Fran
£ais venant etudier la theologie a l'Academie de Geneve

49 Philippe Plan (1827 1885) Homme de lettres, conservateur a la
Bibhotheque de Geneve de 1863 a 1885 Collaborateur a de nombreux
journaux dont leJournal de Geneve, la Gazette de Lausanne, LeJournal des

Debats en 1865 66
50 BPU Geneve, Papiers Plan Correspondance Ms fr 4297, las de

Ch Topffer a Ph Plan, 10 mai 1864 f 165
51 Le Pierrot Journal suisse, chartvarique et amüsant Geneve 1861 1865 et

Le PierrotJournal caricatures politiques genevoises, detachees du Pierrot
1862 1864

52 Cette fiche ms dongine inconnue mentionne dans une rubnque
intitulee «oeuvres pnncipales» «exposant au Salon de Paris de 1870
1883» Ce qui est etrange car non seulement Charles a expose aux Salons
jusqu'en 1900, mais encore ladite fiche mentionne des oeuvres du sculp
teur bien posteneures a 1883 (un buste de Louis Favre notamment fait en
1893) II pourrait bien y avoir eu fusion de renseignements fournis a des

epoques differentes En effet en 1884, le 13 Janvier (Correspondance Plan
cit ci dessus ff 163 164) Topffer ecnt a Plan qui est alors conservateur a la

Bibhotheque de Geneve «Pour ce qui me concerne voici mon bulletin
que je vous retourne rempli Pour ce qui est d Adam et de Rodolphe »

En admettant que ce bulletin ait ete en rapport avec sa carriere, quoi de

plus normal alors que sa participation aux Salons s'arrete en 1883 En eta
bhssant plus tard un nouvel etat de ses oeuvres, Charles ou un autre
conservateur - car nen ne prouve que la fiche soit de la main de Topffer
- aurait repns textuellement soit par negligence soit par inattention les

renseignements adresses a Plan
53 Journal qu'en 1863 1e Pierrot quahfiait de «reac» dans le numero 21

du 23 mai 1863 Voir a la BPU le regiement (adopte le 12 mars 1863) du
Cercle democratique de la Ficelle

54 Tout ce qui sera mis desormais entre guillemets sans references

bibliographiques est extrait de la Petite Notice (v note 27)
55 56

Jean Jaquet (1754 1839) Eleve d Auguste Pajou a Pans de 1799 a

1828 II fut le premier sculpteur genevois de 1 epoque neo classique et le

premier maitre de Pradier, Chaponniere et Dorciere Ces renseignements
et ceux sur Dorciere sont tires de 1 article de Claude Lapaire,L<z sculpture a
Geneve au xixe Steele, dans Genava, n s t XXVII, 1979, pp 101 121

57 Les quelques indications concernant B Menn ont ete relevees dans
le catalogue de 1 exposition «Barthelemy Menn et ses eleves» qui s'est

tenue a Geneve, Musee Rath, du 17 juillet au 24 octobre 1943
58 BPU Geneve, archives Baud Bovy 237, 1 a s de Topffer Charles a

Auguste Baud Bovy, Pans 17 fevner 1883 f 527
59 La Semaine litteraire, Geneve n° 585 du 18 mars 1905, Plan (D op

cit, SKL, Mackay, J The dictionary of western sculptors in bronze
60 Correspondance Ph Plan v note 50, 1 a s Ch Topffer du 10 mai

1864 f 165 La lettre est adressee a «Mr Ph Plan photographe» Figure
dans ces memes archives une photographie du poete Henri Subit (f 143

bis) signee Ph Plan Phot et portant au dos la mention Ph Plan, succes

seur de S Straub Grandquai 1 Place de la Tour maitresse - Geneve
61 Correspondance Plan, 1 a s Ch Topffer du 23 juillet 1869 ff 167 168

Cette fois ci la lettre est adressee a Mr Philippe Plan a la Bibhotheque
Publique

62
Jean Jules Salmson (Pans 1823-Couprey 1902) Fut appele en 1876 a

Geneve comme premier directeur de l'Ecole des arts industriels qui venait
d'etre creee Voir CI Lapaire, article cit note 55 56

63 Reproduit dans l'article de D Plan, op cit
64 Sur Lecoq de Boibaudran et l'originalite de son enseignement voir

Orace Lecoq de Boisbaudran, L'education de la memoirepittoresque, Paris,
Libraine Societaire, 1848 2e edition, Pans, Bauce, 1862, I Education de la
memoire pittoresque et la formation de Iartiste precedee d une notice sur la vie
de 1 auteur par L D Luard et d une lettre d'A Rodin, Pans, H Laurens,
1920 (ref donnees par A Pingeot dans Introduction a I histoire de la sculp
ture au xix' Steele Formation et Apprentissage De Carpeaux a Matisse, exposi
tion presentee a Pans en fevner mars avnl 1983 au musee Rodin)

65 Archives de la PV Ad 95 e, n° de Noel 1894
66

D'apres la Petite Notice f 299 et la fiche ms du Musee d art et d his
toire (cf note 52)

67 D apres A Le Normand Romain «L'Academie de France a Rome,
les envois de Rome» La Sculpture fran^aise au xix' Steele, pp 53 57 Cata
logue de l'exposition du Grand Palais, Pans, avnl juillet 1986

68 Edme Antony Paul dit Tony Noel (1845 1909) Grand Prix de Rome
de sculpture en 1868 Pensionnaire de la Villa Medicis en 1869 Eleve de

Lequesne, Guillaume et Cavelier Debute au Salon de 1872 avec une
oeuvre neo florentine la morte, qui lui vaut une medaille de 2e classe
LEtat et la Ville de Pans acheteront certaines de ses oeuvres «Fuyant le
monde, modeste, laboneux, d'un esprit independant» ecnt Lamy dans
son dictionnaire de la sculpture «ne chercha jamais le succes facile Ses

oeuvres furent plus souvent appreciees de ses confreres que connues du
grand public»

69 Lannee ou Charles remporte une medaille pour le buste d Aicha
(cat 21) a 1 Exposition des Beaux Arts de Caen, le musee de la ville de
Caen acquiert le modele en platte de la Meditation de T Noel qui pour
rait bien avoir ete expose a cette manifestation

70 Archives PV Ad 95 h
71 Registre des Seances du Conseil Administratif 1876, Ville de

Geneve
72 Brun (C - Aus der Kunsthalle der schweizerischen Landesausstellung

Die Werke der lebenden Meister, dans Schweizerische Bauzeitung, 6 octobre
1883, p 84 « Seine Zigeunerin erinnert in der Feinheit der Empfindung
und der geistreichen Behandlung fast an italienische Renaissance Skulp
turen Die Maske seiner Hexe mit dem einzigen Zahn im Munde und
dem sich in Schlangeninien um das haagere Medusenhaupt legenden
Haar schaut uns ungluckverheissend an wie die Parze einer altgnechi
sehen Schicksalstragodie »

73 D apres lejournal de 1 Exposition (n° 1 du 25 8 1880) Charles expo
salt M Ed V - medallion plätre n° 40, Aicha, buste plätre bronze
n° 41, Rod Topffer, buste platre n° 42, Bull, etude de chien terrier, platre
n°43,JJ Rousseau, medallion plätre n° 44 Les Archives du departement
du Puy de Dome n'ont que la Notice des ouvrages admis a 1 Exposition
II n est done pas possible de savoir quelle a ete l'oeuvre recompensee

74 Voir a ce sujet Droin Bridel, J et M Le journal intime de Rodolphe

Topffer a Paris en 1820 publie et annote par J et M Droin Bridel, dans

Genava, n s t XVI, 1968, pp 247 313, BPU Geneve, Ms Suppl 1650

19 lettres inedites d A et R Topffer a Michel Domergue, 1819 1826 avec

croquis autographes Ces lettres ont ete cedees a la BPU par Mme Jarre
Domergue, petite fille de Michel

75 BPU Geneve, Ms fr 1336 Correspondance Choisy Questionnaire a

renvoyer jusqu'au 1er avnl 1896 a Charles Brun, Cabinet des estampes,
Ecole polytechnique, Zurich

76 Ministere de 1 Industrie et des Colonies - «Exposition universelle
de 1889 a Paris Rapport du jury international publie sous la direction de

M Alfred Vicard Classe 3 ~ Sculpture etgravure en medailles» Rapport
de M Kaempfen Paris, Impr Nationale, 1889, p 9

77 Registre des Seances du Conseil Administratif 1876 L'adjudication

pour la sculpture exteneure a ete faite en 3 lots a MM Dieterle et

Martrou pour les lots 1 (seance du 5 7 1876) et 2 (seance du 8 9 1876) et

Botinelh et Rinaldi pour le lot n° 3 (seance du 23 6 1876)
78 Vicenzo Vela (1822 1891), sculpteur suisse ne a Ligornetto (Tes

sin), charge en 1873 de la realisation du mausolee du due de Brunswick
79 Sur 1 affaire du mausolee et du passage pour sa realisation de Vela a

Franel nous avons vu Le Testament du Due de Brunswick Pourquoi ce monu

ment? dans Almanach du Vteux Geneve, 1945, pp 34 40, Denes, Tibor, La

vraie histoire dun monument genevois, dans Musees de Geneve (132) fevner
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1973, pp 2-7, Denes, T, Le roman fleuve d'un monument genevois, dans
Musees de Geneve (l4l), janvier 1974, pp 9*15 Les articles de Tibor Denes
sont sums d'une importante bibliographic sur le monument, son histoire
et ses penpeties

80 BPU Geneve Premier rapport du Comite du monument du general
Dufour, Geneve, Impr Bonnant, 1879, pp 9-14, Rapport du Comite du
monument du general Dufour sur ses operations pendant les annees 1876 a 1884,
Geneve, Impr Bonnant, 1884, 18 p

81 Notice sur les bas-reliefs commemoratifs places a I'Hotel cantonal de Frr
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103 «L'art industriel au Champ de Mars» - Le National, mercredi Ier
avril 1891

104 Las du 24 janvier 1893 (v note 94) le destinataire de cette lettre
est sans doute Alphonse Revilliod (1833-1900) car Topffer y fait allusion ä

une «notice» qu'il a fournie ä son interlocuteur l'annee d'avant (la lettre
est de janvier) Or, la Petite Notice sur ma carrtere de sculpteur a ete redigee en
avril 1891, ä la demande, selon son expression, de «son ami Alph Revilliod

»

105 Andre-Marcel (1835-1912) l'architecte qui fut conseiller administrate
de la Ville de Geneve et depute du Grand Conseil ou Auguste-Louis

(1837-1905), conseiller municipal et egalement depute du Grand Conseil?
106 Album de la PV Ad 95 e Petite Vache Times 1891
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L'oeuvre

«Ce que vaut mon art c'est aux autres d'en juger par mes

ouvrages» ecnt Ch Topffer en fin de la Petite Notice Mais ll
ne serait pas juste de livrer son oeuvre ä la critique sans faire
connaitre egalement les Quelques reflexions sur la sculpture
en general et sur ses propres pratique et conception qu'il a

juge necessaire d'ajouter au recit de sa carnere
Le sujet de la sculpture n'est pas le but principal, ll n'est

que le pretexte ä traduire un mouvement du corps heureux
Le propre des grandes oeuvres d'art est simplement de com-
muniquer une impression de calme et de serenite C'est

pour cette raison, ecrit-il, qu'il a «toujours recherche les

mouvements simples Les mouvements violents exigent
des lignes heurtees, des trous, des bras en Fair » ä ce point
qu'il se demande «si le groupe est possible en sculpture» II
admet toutefois une exception pour les groupes «adosses»

(mais la sculpture est essentiellement faite pour etre vue de

tous cotes) le Depart de Rude, la Danse de Carpeaux Le
Laocoon est mediocre, les Premieres funerailles de Barrias ne
sont harmonieuses que vues de face Le moins imparfait des

groupes lui parait etre XUgolin de Carpeaux Sa Flore est

trop «coloree» encore que ce soit «admissible dans les

emplois speciaux, pour obtenir certains effets decoratifs»
II deplore pourtant «de voir» lui-meme «si peu par la cou-
leur» - souhgne par le sculpteur - cette «facihte» etant
«tout au moins un precieux controle du travail par la ligne»
mais ll se console en constatant que, «lorsque cette facihte
predomine, c'est toujours aux depens de la ligne ~ encore
souhgne par Topffer - «qui reste ä ses yeux la base
incontestable de la sculpture»

II a toujours eu le travail lent, meme si des le debut de ses
etudes ll a ete adroit ä tailler le marbre Son gout pour les

travaux manuels l'a favonse ä ce sujet pense-t-il Le marbre
assouplissait et adoucissait «une certaine secheresse de sa

maniere» qui apparait dans ses travaux en terre et encore
plus dans ceux en plätre Mais ll n'a jamais su tirer de cette
matiere les effets speciaux qu'en obtenaient Mercie et Fal-

guiere II se felicite «d'avoir toujours» ä l'inverse de ce
dernier «serre le modele de pres par goüt et principe, par
respect de l'harmonie individuelle» ne changeant pas de
modele pour une jambe, un bras, un torse ou une taille,
quitte ä allonger «une cuisse un peu courte» ou ä «engrais-
ser une jambe maigre»

Au bout du compte ll se reclame de l'Ecole frangaise,
dont la supenonte est pour lui incontestable Une preuve
en est dans les sculptures des XIF et XIIF siecles exposees au

Trocadero «C'est de cette ecole et des premiers artistes de

cette ecole, que mon developpement artistique a subi et
recherche avant tout l'influence, et je peux tout au moins
m'en fehciter» Ainsi conclut-il ses Reflexions

La liste des oeuvres que nous avons etablie est une liste
chronologique Les seules qui soient datees avec certitude
sont Celles du Musee d'art et d'histoire, datees par le sculpteur

lui-meme, les commandes officielles et les maquettes
realisees cn vue de concours Pour les autres ce sont leur
date d'apparition ä un Salon ou ä une Exposition que nous
avons retenue Mais en procedant ainsi on court un risque
celui de rencontrer des statuettes dont 1'invention est bien

anteneure ä leur date d'exposition, qui auraient ete dejä
livrees au public C'est le cas du Bull terrier (cat 23) qui est

expose pour la premiere fois au Salon de 1880 et dont
l'exemplaire du Musee d'art et d'histoire est date sur
l'oeuvre de 1878 ou encore du Repos (cat 46) expose en 1894

et date de 1891

Les memes titres reviennent souvent dans cette production,

ce qui justifie les reproches de manque d'invention et
de production reduite qui ont ete formules quelques
annees apres la mort du sculpteur Une sene d'Aicha est

exposee sur une penode de onze ans Bettina parait pour la

premiere fois en 1874, puis en 1878 et en 1896. Le medallion
de Maud est produit de 1880 ä 18981 La repetition des titres
est un probleme Nous avons pns le parti de regrouper tou-
tes les oeuvres qui portent le meme titre (quelle qu'en soit
la matiere) avec celle qui apparait pour la premiere fois avec
ledit titre Mais ll n'est pas possible de dire si l'on se trouve
en presence de repliques, de variations sur une meme figure
ou de creations sans rapport entre elles

La liste ainsi dressee est incomplete notamment pour
l'oeuvre marchande et pour ce qui concerne les activites que
Charles a pu deployer ä Geneve et en Suisse Cette etude a

ete entrepnse ä 1'instigation de M. Claude Lapaire, direc-
teur du Musee d'art et d'histoire de Geneve, et ne devait
porter mitialement que sur les activites en France du sculpteur

Nous avons fatalement deborde ce cadre mais nous
n'avons entrepns en Suisse aucune recherche systematique
seneuse dans les documents officiels, la presse, les
eventuelles correspondances pnvees, les archives de notaires
II reste peut-etre done encore beaucoup ä trouver II en est
de meme pour la localisation des oeuvres

Nous remercions M CI Lapaire pour l'aide et les
encouragements qu'il nous a prodigues et le plaisir qu'il nous a

procure en nous faisant penetrer dans la Geneve du xixe
siecle ä la suite d'une famille telle que celle des Topffer
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1. Portrait du general G.H. Dufour (1787-1875), 1863

Medaillon bronze. Diam. 17 cm.
Signe et date en bas: Ch. Töpffer sd 1863; inscription ä droite:
GH DUFOUR.

Provenance:

Legs Töpffer, 1910, n° 48.

Expositions:

1864 Geneve, n° (?); 1867, Paris, E.U., n° 13.

Bibliographie:

B.P.U., correspondance Ph. Plan Ms. fr 4297, l.a.s. Ch. Töpffer
du 10 mai 1864, f. 165; liste Ms. MAH; cat. officiel de l'E.U.
p. 125; Plan, 1912, pp. 84-106; Chapuisat, E., Objets et medailles

concernant le general Dufour, dans: Genava, t. XIV, 1936, pp. 237-
248.

Localisation:

Geneve, MAH, deux exemplaires, inv. 1910-160 et inv. 53907.

II n'est pas certain que Tun des medaillons en bronze du MAH
soit celui qui ait ete expose en 1864 ä Geneve. D'apres la lettre
adressee ä Plan en 1864 (voir plus haut p. 98) le premier exem-
plaire du medallion Dufour pourrait avoir ete en bronze galvano-
plastique. De meme qu'il en a peut-etre existe en plätre et en
albätre. Le premier exemplaire en bronze documente est celui

qui a figure ä l'Exposition Universelle de 1867 ä Paris. Le sculp-
teur a realise un portrait qui differe peu des autres effigies du

general. Le visage de cet homme age en 1864 de septante-six ans

est traite avec un certain realisme: rides d'expression, pomme
d'Adam, qu'attenuent la nettete du dessin des contours et le

mouvement decoratif imprime ä la coiffure dont les meches des-

sinent comme une couronne autour de la tete du heros. On peut
rapprocher ce portrait de celui execute par Pradier en 1849

(catalogue de l'exposition, Statues de chair: l'ceuvre de James Pradier,
Geneve, 1985; Paris, 1986, cat. 43).

2. Tete de jeune fille, etude, 1867

Medaillon plätre.

Exposition:

1867, Paris, E.U. n° 14.

Bibliographie:

Cat. E.U., p. 125

Localisation:

Inconnue.



3 Portrait de I'artiste (1832-1905), 1869

Medaillon bronze Diam 19 cm
Monogramme et date sous l'epaule gauche CT 1869

Localisation

Geneve, Societe d'etudes topfferiennes

Autoportrait, de profil ä droite, execute l'annee ou Charles

Topffer decide d'abandonner 1'enseignement pour se lancer dans

la carriere artistique
Presque dix annees plus tard le sculpteur s'autoportraiture de

profil ä gauche, cette fois (cat 20) et de face (cat 24 L'artiste)

avant de nous laisser le Portrait de l'artiste vieillissant (cat 55)

4 Marbre Brachard, 1869

Sujet inconnu

Dans une 1 a s adressee ä Ph Plan le 23 juillet 1869 (Ms
fr 4297 ff 167-168) Topffer ecnt ä son ami «En attendant, je vais
a Pans et j'irai en effet, je pense que je laisserai mon marbre chez

Brachard» Qui etait ce Brachard? marchand, ami, commandi-

taire, praticien? Genevois, pansien?

5 La jeune grecque, avant 1869

Reduction en bronze commercial de La jeune captive deJohn-E
Chaponniere

Bibliographie

Cite par lejournal de Geneve du 17 mars 1905 « II avait d'abord
transcnt en bronze commercial 1'admirablejeune Grecque, chef-
d'oeuvre de Chaponniere II etait ensuite parti pour Pans »

Localisation

Inconnue

6 Medaillon Munier, avant 1872

Matenau inconnu

Bibliographie

Cite par l'artiste dans la Petite Notice (f 30l) au nombre des

oeuvres qu'il avait executees «presse par le peu de temps qu'il
pouvait compter sur son modele» David Munier est mort en
1872 Bien entendu, Topffer aurait pu executer le medallion
d'apres un portrait prete pour un temps reduit

Localisation

Inconnue

7 Petite pensierosa assise, avant 1872, premier sejour ä Rome

Matenau inconnu

Bibliographie

Cite en meme temps que le medallion Munier avec les oeuvres

executees «presse par le peu de temps » (voir supra) S'agit-il
d'une ronde-bosse que Topffer aurait executee a Rome lors de

son premier sejour comme le titre de l'oeuvre le donnerait ä penser?

Dans ce cas nous panons pour le premier sejour pour la

raison que les travaux executes lors du second sejour Bettina (cat
12) et Zingarella (cat ll) ont ete exposes des le retour du sculpteur

ä Pans A moms qu'il ne s'agisse de la jeune grecque evoquee

par le journal de Geneve (voir ci-dessus cat 5) L'attitude de la

jeune Captive de Chaponniere n'est pas tres eloignee de celle

d'une pensierosa (repr dans LAPAIRE, 1979)

8 Portrait de Mile M P 1872

Medaillon marbre

Exposition

1872, Pans, SAV, n° 1856

Bibliographie

Livret Salon, p 288

Localisation

Inconnue

9 Portrait de Mile Esther Topffer, sceur de l'artiste, 1872

Medaillon plätre Diam 14,5 cm
Signe et date sous l'epaule gauche C Topffer, Cronay 1872

Provenance

Don de M Plojoux, 1913

Localisation

Geneve, MAH, inv 1913-46

Ce portrait de la plus jeune soeur du sculpteur, alors ägee de

trente-cinq ans, a ete realise pendant les vacances de l'artiste
Emue par l'evenement que devait constituer la pose pour le
ciseau de son frere, la jeune femme est un peu guindee nuque
raide, menton legerement releve Le sculpteur n'a nen neglige du
chapeau fleun, de l'arrangement comphque de la coiffure, des
dentelles du vetement, choisis sans doute avec soin pour la cir-
constance Tendrement complice de l'emotion et de la coquette-
ne de son modele ll ajoute ä la johesse du portrait en le souli-
gnant d'une bordure perlee
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10.-10 bis. Portrait de M. M.P..., 1873

Medaillon bronze.

I
4

*

12

112

Exposition:

1873, Paris, S.A.V., nos 1893 et 1894.

Bibliographie:

Livret Salon, p. 305.

Localisation:

Inconnue.

S'agit-il d'une erreur du livret? Y avait-il deux oeuvres diffe-
rentes ou la meme oeuvre a-t-elle ete portee deux fois avec un
numero different?

11. Zingarella, 1873

Buste marbre.

Expositions:

1874, Paris, S.A.V., n° 3157; 1880, Geneve, Exposition de la
S.S.B.A., n° 366.

Bibliographie:

Livret Salon, p. 483; catalogue de la S.S.B.A., p. 31.

Localisation:

Inconnue.

Le marbre figurait ä l'Exposition genevoise sans indication de

prix avec la simple mention A.V. (A vendre). Le Journal de

Geneve du 21 janvier 1907 signalait dans l'article «Charles Toepf-
fer et la Petite Vache» dans la description du logis de l'artiste:
«... sur une vieille table Henri II, un vitrail accroche ä la cloison
en clairvoie, surmontait comme d'un nimbe transparent, le buste
de la Zingarella (expose ä Geneve en 1880)». L'inventaire apres
deces execute au domicile parisien de Töpffer le 12 avril 1905

mentionne un buste en bronze Zingarella mais pas en marbre.

11 bis. Zingarella, 1873

Buste bronze. Haut. 40,5 cm.
Signe sur la tranche ä droite et date sur la tranche ä gauche:
Roma 1873. Inscription sur le support: ZINGARELLA.

Provenance:

Offert au Musee Rath de Geneve par une reunion d'amateurs des

Beaux-Arts en 1876.

Expositions:

1875, Paris, S.A.V., n° 3413.



Bibliographie:

B.P.U., correspondance Choisy Ms. fr. 1336 f. 281; liste Ms.

MAH; livret S.A.V. p. 521; G.B.A., 1875, p. 123; Brun (C.)
Schweizerische Bauzeitung, 1883: 83-85; catalogue Musee Rath,
Geneve, 1897, n° 100; La Semaine Litteraire, 18 mars 1905, p. 129;
La Patrie Suisse, 22 mars 1905, p. 71; PLAN, 1912; Lapaire, 1979;
SKL 3,1913, p. 319; Thieme und Becker 33, 1939, pp. 239-240;

Mackay, p. 374.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1876-2.

C. Brun en 1883 dans l'article de la Schweizerische Bauzeitung
signalait qu'un second exemplaire en bronze de la Zingarella
avait figure dans une loterie, d'une qualite inferieure ä l'exem-
plaire du Musee Rath.

La Zingarella s'inscrit dans la lignee des themes pittoresques
inspires par l'Italie depuis plusieurs generations aux artistes

etrangers qui y sejournaient. Au Salon de 1859 Clesinger avait

presente une Zingara dansant en marbre, un tableau de Corot
representait une Zingara, au Salon de 1867 Hebert avait peint
une Zingara italienne...

La liste donnee par le Larousse est longue, qui remonte jusqu'ä
la Madone du Correge de Naples surnommee par ses habitants
Zingara ou Zingarella. Le buste de Töpffer n'est pas sans evo-
quer le goüt pour l'exotisme ne ä la fois des courants romanti-
ques et realistes que manifestait alors toute une partie du public
de la seconde moitie du xixe siecle. Mais il est plus pres de la
tradition des «tetes detudes» que des types ethnico-decoratifs de
Ch. Cordier par exemple. C'est au beau visage bien structure, au
rendu du regard, au nez presque rectiligne, ä la bouche genereuse
que le sculpteur donne la primaute. Les accessoires decoratifs ne
sont lä que pour souligner ces caracteristiques.

12. Bettina, 1873/1874

Buste marbre de Carrare. Haut. 42 cm.
Inscription au dos: C. Töpffer.

Provenance:

Legs Töpffer, 1910, n° 36.

Expositions:

1874, Paris, S.A.V., n° 3158; 1878, Paris, E.U., n° 140; 1896,
Geneve, E.N.S. n° 1059.

Bibliographie:

Livret S.A.V.; catalogue de l'E.U., p. 279; catalogue de l'E.N.S.,
p. 25; Plan, 1912.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1910-150.

La jeune femme est coiffee d'une riche mantille de dentelle qui
entoure decorativement le decollete genereux. Le visage plein
orne de fossettes s'incline legerement sur la droite. Le regard est
dirige vers le bas. Les levres entrouvertes semblent marquer une
surprise amusee. Qui etait done cette jeune femme (modele,
amie, personnage de la vie artistique ou mondaine) ainsi costu-
mee? Cette oeuvre n'est mentionnee nulle part, ni dans la liste
du MAH ni par les contemporains du sculpteur. Seule D. PLAN

qui la voit ä l'exposition organisee ä l'occasion de l'entree du legs
Töpffer au musee de Geneve en parlera.

13. Choute, jeune fille de la Guadeloupe, 1876

Buste plätre colore. Haut. 72 cm.
Date 1876.

Provenance:

Legs Töpffer, 1910, n° 44.

Exposition :

1896, Geneve, E.N.S., n° 1065.
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Bibliographie:

Cat de TEN S.; Ran, 1912.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1910-157.

Cette jeune fille de la Guadeloupe se rattache au courant exoti-
que de la sculpture evoque ä propos de la Ztngarella. En outre, il
ne faut pas oublier qu a la Petite Vache Ch. Topffer frequentait
quotidiennement les membres de la Societe de Geographie et
rencontrait de nombreux explorateurs. II devait se documenter
aupres d'eux, recevait des photographies comme celle envoyee
par Mizon (voir plus haut p. 103).

13 bis. Choute, mülatresse de la Guadeloupe, 1877

Büste marbre. Haut. 58 cm.
Signe et date- C TOPFFER 1877

Provenance:

Acquis ä Bäle, 1956.

Expositions:

1877, Pans, S.A.V., n° 4154; 1878, Pans, E.U., n° 140.

Bibliographie:

Livret S.A.V., p 540, catalogue de l'E.U., p. 279

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1956-9.

14. Corneille, 1877

Buste pierre gnse. Haut. 75 cm.

Provenance:

Grand Theatre de Geneve.

Exposition:

1877, Pans, S.A.V., n° 4155.

Bibliographie:

B.P.U., correspondance Choisy Ms. fr. 1336 f. 281; liste Ms.

MAH, livret S.A.V., La Semaine Litteraire, 18 mars 1905; La Patne
Suisse, 22 mars 1905, Ran, 1912, SKL, 1913;Journal de Geneve, 30

octobre 1929, DHBS, 1932, mentionne sans preciser «divers bus-

tes du Grand Theatre»; Thieme und Becker, 1939; Lapaire,
1979, Lapaire, 1981.



Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1987-25.

Detruit dans l'incendie de 1987.

Lors de sa seance du 7 janvier 1876 le Conseil Administratif de
la Ville de Geneve «sur la proposition de la section des Travaux»

adjugeait le buste de Corneille ä M. Töpffer «qui offre de sen
charger pour le prix de 2000 frs» (Registre des Seances du C.A.
1876). Le buste a figure au livret du Salon des Artistes Vivants ä

Paris avec la mention: «Buste pierre pour le nouveau Theatre de

Geneve».

15. Moliere

Buste pierre grise. Haut. 78 cm.

Provenance:

Grand Theatre de Geneve.

Bibliographie:

Idem Corneille excepte le livret du S.A.V.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1987-26.

Detruit dans l'incendie de 1987.

Nous ignorons ä quelle epoque le buste de Moliere a ete attri-
bue ä Töpffer, faute d'avoir depouille tous les registres des seances

du C.A. de Geneve. En 1929 le Journal de Geneve du 30

octobre dans un article consacre au Grand Theatre ecrit:
«...Töpffer qui venait de remporter un succes retentissant ä l'Ex-
position des Beaux-Arts de Paris toucha 4550 frs pour les bustes
de Moliere et de Corneille qui sont dans le petit vestibule».

16. Maquettespour la statue equestre du monument du general Du/our,
1877 et 1880

Voir ci-dessus p. 101.

Bibliographie:

Liste Ms. MAH; voir ci-dessus note 80, p 107.

Localisation:

Probablement detruites.

Pour la premiere maquette Töpffer et Noel eurent ä se partager
la somme de 4000 frs (Premier rapport du comite du monument du
general Dufour. Geneve, Impr. Bonnant, 1879).

17. Portrait de JJ. Rousseau (1712-1778), 1878

Medaillon bronze. Diam. 15 cm.
Signe et date sur la tranche de 1 epaule avec inscription: Vitam
impedere veri CT 1878.

17

Provenance:

Legs Töpffer, 1910, n° 47.

Exposition:

1879, Paris, S.A.V., n° 5459.
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Bibliographie

Liste Ms MAH, livret S A V p 466, Veron (Th Dictionnaire
Veron on memorial de l'art et des artistes de mon temps Le Salon de

1879, pp 787 788, Plan, 1912

Localisation

Geneve, MAH, inv 1910 159

Prime en 1878 au concours suisse de medaillesJJ Rousseau,
Topffer exposa sa medaille l'annee suivante au Salon pansien
dans un cadre avec cinq autres medallions dont celui de Erangois
Diday (cat 19) et d'un autre personnage masculin et de trois por
traits feminins (Veron, op cit, ci dessus)

17 bis Jean Jacques Rousseau

Medaillon plätre

Exposition

1880, Clermont Ferrand, Exposition des Beaux Arts, n° 44

Bibliographie

Notice de l'Exposition aoüt-septembre 1880,Journal de l'Exposi
tion n° 1, 25 aoüt 1880, p 55

18 Voltaire

Medaillon terre cuite Diam 15 cm
Signature en bas a droite lllisible qui ne rappelle pas l'ecnture de

Topffer Inscription en haut A de Voltaire
Ce medallion figure a l'inventaire du MAH sous le n° 1976 115

La representation du Philosophe a la maniere des portraits au
bandeau du Houdon pourrait laisser penser a un pendant duJJ
Rousseau represente de la meme maniere Le format identique,
egalement Mais 1'attribution ne parait pas correspondre aux
elements d'une signature difficilement lisible (Julia E ax?)

19 F Diday (1802 1877), 1878

Medaillon plätre teinte Diam 15,5 cm
Signe sous la tranche du cou C Topffer
Inscription F DIDAY 1802-1877 Dedicace au dos au crayon A
mes soeurs, hommage fraternel, Chs Topffer, Paris, avril 1878

Provenance

Don de M Aubert, 1924



Bibliographie

Liste Ms MAH

Localisation

Geneve, MAH, inv 1924 31

Le peintre, ancien eleve de Adam Wolfgang Topffer, est repre
sente de profil avec sur la tranche du cou la palette et le pinceau

19 bis F Diday

Medaillon bronze

Exposition

1879, Pans, S AV, n° 5459

Bibliographie

Liste Ms MAH, livret S A V Veron, 1879

Localisation

Inconnue

20 Portrait de l'artiste (1832 1905), 1878

Medaillon en etain Diam 10,5 cm
Signe a gauche Ch Topffer Inscription Seipsum Sc CT 1878
Fondu en 1919 parjaccard d'apres un exemplaire en plätre appar
tenant a M Hantz

Provenance

Acquis en 1919

Localisation

Geneve, MAH, inv 1919 15

L'artiste s'est represente a l'äge de quarante six ans profil ener
gique, petite barbe en pointe A la meme epoque - qui est celle
de sa pleine activite - ll place son autoportrait dans l'un des
medallions du monument Brunswick (cat 24)

21 bis Aischa [sic] femme kabyle

Plätre bronze

Exposition

1880, Clermont Ferrand, Exposition des Beaux Arts, n° 41

Bibliographie

Notice de 1 Exposition, Journal de I Exposition, 1880

Localisation

Inconnue

21 ter Aicha, jeune femme kabyle

Büste plätre dore

Exposition

1883, Caen, Exposition des Beaux Arts, n° 888

Bibliographie

BSBA de Caen, p 183

Localisation

Inconnue

Loeuvre a ete recompensee par une medaille de bronze grand
module

214 Aicha

Büste plätre bronze

Exposition

1889, Pans, EU, n° 128

Bibliographie

Cat de l'E U p 289

Localisation

Inconnue
21 Aicha, yeune kabyle, 1878

Büste plätre

Exposition

1878, Pans, S A V, n° 4602

Bibliographie

Liste Ms MAH, livret S AV, Veron, 1878, p 825

Localisation

Inconnue

215 Aicha, jeune kabyle

Buste bronze Haut 36 cm
Signe au dos Ch Topffer

Provenance

Legs Topffer, 1910, n° 39
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Bibliographie:

Plan, 1912; Lapaire, 1979.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1910-153.

Curieux ce bronze, entre au MAH apres la mort de l'artiste,
alors que la petite figure $Aicha semble avoir fait toute sa car-
riere en edition de plätre. La longueur meme de cette carriere
montre quelle a ete appreciee. Petite soeur de hjeuneFemmeFellah

au Harem de Cordier (1866, Ecole nationale des Arts et
Industries textiles de Roubaix) elle n'en a ni la majeste ni l'exo-
tisme kitch qu'affichera une decennie plus tard laJeune fille de

BouSaada de Barrias. C'est un buste plutot severe qu'a modele
l'artiste mais dont 1'austerite est temperee par la reserve melanco-
lique du visage et la souplesse du long voile joliment froisse sur
la tete et sur la nuque du modele.

22. Strega, masque de sorciere, 1878

Buste bronze. Haut. 43,5 cm.
Signe et date: Ch. Töpffer sc. 1878. H. Molz Fondeur.

Provenance:

Legs Töpffer, 1910, n° 57.

Expositions:

1878, Paris, S.A.V., n° 4603; 1896, Geneve, E.N.S., n° 1061.

Bibliographie:

Livret S.A.V.; Veron, 1878; catalogue de l'E.N.S., art moderne,

groupe XXIV; Brun, Schweizerische Bauzeitung, 1883.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1910-151.

Ce masque congu dans la tradition romantique medievale pour
figurer sur un monument neo-gothique est tout ä fait representa-
tif de la diversite des sources auxquelles puisait le siecle: meduse

antique, Madeleine edentee de Donatello, avec ses serpents enlaces

et sa chauve-souris aux ailes largement deployees elle

emprunte en meme temps au vocabulaire du Symbolisme.
Cependant il n'y a aucune demesure dans l'expression du visage
de la sorciere oü les stigmates de l'äge sont profondement
marques, aucun desordre dans les grosses meches de la chevelure.
Les animaux souterrains s'etalent decorativement sur la poitrine
de la vieille femme. La suppression de la chauve-souris sur le

medaillon realise pour le monument du due de Brunswick (cat. 24)
donne plus de caractere ä la figure.



22 bis. Sortiere, 1900

Masque en bois d'ebene.

Exposition:

1900, Paris, E.U., n° 31.

Bibliographie:

Catalogue de l'E.U., pp. 575-576; Plan, 1912; SKL, 1913;

Thieme und Becker, 1939; Lapaire, 1979; Mackay p. 374.

Localisation:

Le masque avait ete depose au Musee des Beaux-Arts de la Ville
de Geneve par la Confederation en 1902. Non retrouve.

23. Chien Bull-terrier assis, 1878

Bronze patine brun clair. Haut. 26,5 cm, long. 15,5 cm, prof.
11,5 cm.
Date et signe Ch. Töpffer 1878 sur le socle. Mention «propriete
de l'auteur». Sur la plinthe devant: bull.
Provenance:

Acquis ä Lausanne en 1981.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1981-47.

Un dessin representant l'animal dans la meme pose figure dans
Tun des albums de la Petite Vache. II s'agit du chien des

patrons de la cremerie. Le dessin n'est ni signe ni date. Peut-etre
a-t-il ete execute par van Muyden, auteur de la plupart des des-

sins des archives de la P.V. Les documents de l'album dans lequel
il figure se situent entre 1876 et 1879 (B.N. Est. Ad 95 g). Dans

un album posterieur (Ad 95 e, l'echo de la Petite Vache du
2 decembre 1891) il est fait allusion ä «notre sculpteur...
l'auteur... de la statue de notre regrette Boule».

Charles a probablement mis ä profit dans cette etude de chien
les legons de son professeur de la Petite Ecole, Rouillard, sculpteur

animalier, auteur de nombreuses representations du monde
canin.

23 bis. Bull, etude de chien terrier

Plätre.

Exposition:

1880, Clermont-Ferrand, exposition des Beaux-Arts, n° 43.

Bibliographie:

Liste Ms. MAH; notice de l'Exposition; Journal de l'Exposition,
1880.

Localisation:

Inconnue.

23 ter. Bull, etude de chien

Bronze.
Exposition:

1883, Caen, Exposition des Beaux-Arts, n° 889.

Bibliographie:

BSBA Caen, 1883.

Localisation:

Inconnue.

Presque tous les bustes et statuettes presentes par Töpffer aux
Salons et Expositions sont signales soit sur les livrets et catalogues,

soit sur les oeuvres elles-memes - comme c'est le cas pour
le Bull cat. 23 — comme oeuvres appartenant ä 1'artiste, ce qui
laisse supposer une edition assez restreinte de ces oeuvres, sur-
veillee par l'auteur.
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24. Medaillons pour le monument du due de Brunswick, 1877/1879

18 medallions de marbre in situ, Geneve

Le M AH possede 19 medaillons plätre, modeles des onginaux,
inv. 1976-116 ä 1976-134. Deux des medaillons, inv. 1976-120 et
1976-130, representant La Patricienne sont identiques ä de tres
petits details pres: attaches du manteau, dessins du col. Un seul
est marque La Patricienne (1976-130), peut-etre le modele de celui
qui figure sur le monument. Les medaillons places tres haut sont
difficilement visibles. Six sont aux gables superieurs et douze
dans les tympans des ogives, ce qui supposerait une uniformite
pour les six des gables et les douze des tympans. Or, onze des

plätres du MAH sont circulaires et huit sont en hauteur. Ces
hauteurs varient entre 33 et 42 cm.

Bibliographie:

Archives municipales. Acte 525. Piece n° 1: Erection du monument
Brunswick (B.P.U., Dossier Brunswick transmis par le Service
Immobilier Municipal); B.P.U., correspondances Choisy Ms. fr.
1336 f. 281; liste Ms. MAH; Humbert (E.) — Le mausolee du due
Charles de Brunswick a Geneve. Notice historique et descriptive,
Geneve, Librairie Sandoz. Paris, Sandoz et Fischbacher, 1880; La
Semaine Litteraire, 18 mars 1905; Plan, 1912; SKL, 1913; Thieme
und Becker, 1939; Almanack du Vieux Geneve, 1945; Denes (T.),
La vraie histoire d'un monument genevois, Musees de Geneve (132),
1973; Lapaire, 1979 et 1981; Societe d'Art Public - Le grand livre
de I'architecture genevoise, Geneve, Georg edit., 1986, p. 190.

Charles-Frederic-Guillaume due de Brunswick et de Lune-
bourg aurait, aux dires de ses contemporains, donne des indications

extremement precises sur le monument qu'il desirait voir
edifier par la Ville de Geneve sur une partie des fonds qu'il lui
leguait. Son testament (B.P.U., Ms. Brunswick 130) fait allusion
ä un dessin qui lui etait attache. Mais ce dessin est absent. Serait-

ce le «document renfermant quelques indications relatives ä

l'erection du monument» qui a ete enferme dans une boite depo-
see ä cote du cercueil? (Archives municipales Acte 525). Nous
ne savons done pas si Töpffer a obei ä un programme iconogra-
phique fixe par le Due ou par l'architecte du monument, Franel.

D'apres Humbert, les medaillons representent: aux gables
superieurs «quelques äges et etats de l'homme» et pour les tympans
«differentes physionomies de la societe au quatorzieme siecle».

II cite ainsi: le roi (inv. 1976-118), la reine (inv. 1976-119), lepatri-
cien (inv. 1976-132 le tahellion (inv. 1976-121), la sorciere (inv.
1976-129) et lAlchimiste (inv. 1976-125). Pour les äges et etats de

l'homme: une tete de jeune fille, tournee au levant qui s'oppose ä

une tete de mort (inv. 1976-128). Cette tete couronnee de feuillage
et de fleurs (inv. 1976-124) serait pour Denes une representation
d'Eliza Gates, jeune comedienne aimee du Due «laquelle ne

devait pas manquer ä son mausolee». Cela aurait echappe, affir-

me-t-il, aux contemporains du mausolee. Töpffer aurait fidele-

ment reproduit les traits de la jeune femme. Doit-on se rallier ä

cette romantique version? A la mort d'E. Gates le Due a fait exe-
cuter par un artiste Italien, tres apprecie en Angleterre, Benedetto

Pistrucci, le buste de la jeune femme et son monument
mortuaire (1849-1850 au cimetiere de Kenset Green. Une
comparaison du medaillon avec ce portrait permettrait de

repondre ä la question. Nous pouvons par contre reconnaitre
sans doute possible d'autres figures des medaillons. L'artiste (inv.
1976-122) est un autoportrait de Charles. Les traits de la bohe-

mienne (inv. 1976-123) sont ceux de la Zingarella (cat. ll). La
mauresque (inv. 1976-126) est Aicha (cat. 2l). C'est le visage de

Bettina (cat. 12) qui apparait dans le medaillon inv. 1976-127. La
sorciere (inv. 1976-129) est la version en marbre de la Strega
(cat. 22).

Notons encore les deux medaillons inv. 1976-133 et 134 qui
representent deux tetes de bouffon dont l'une barbue. Dans le

meme temps environ, Carries (1855-1894) creait I'Homme auxgre-
lots dit le Bouffon desespere. II n'y a pas de ressemblance entre les
Bouffons de Ch. Töpffer et celui de Carries (un exemplaire au
Petit Palais ä Paris) mais ce rapprochement doit etre fait. Un
portrait de Carries a ete execute en 1887 par van Muyden. II se

trouve dans l'album Ad 95 i des archives de la Petite Vache. La
redaction du texte du Grand Siecle de IArchitecture genevoise ä pro-
pos du monument Brunswick pourrait laisser supposer que
Töpffer n'a pas seulement execute les medaillons mais qu'il
aurait egalement participe aux statues d'apotres et de vertus. Le
proces-verbal de constat de la translation de la depouille du Due,
signe par les executeurs testamentaires Cherbuliez et Smith et
l'architecte Franel (Acte 525 des Archives de la Ville), est clair ä

ce propos: «les modeles des douze tetes des tympans des ogives,
ceux des six tetes des grands gables ont ete modeles par Charles

Töpfer (sic) de Geneve». En revanche, telle quelle est formulee,
la phrase du proces-verbal donnerait ä entendre que Töpffer a

seulement «modele» les «modeles» des medaillons. Les marbres
auraient-ils ete tailles par quelqu'un d'autre...?
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25. Büste de Rodolphe Töpffer (1799-1846), 1879

Büste bronze.

Exposition:

1879, Paris, S.A.V., n° 5387; ete 1879, Geneve, Athenee.

Bibliographie:

Petite Notice f. 300; B.P.U., correspondance Choisy Ms. Fr. 1336
f. 281; liste Ms. MAH; livret S.A.V.; Veron, 1879; Journal de

Geneve, 13 aoüt 1879; Invitation ä la remise au Conseil Administrate

du monument Töpffer le 3 janvier 1880 AEG Sbll12\Journal

de Geneve, 4 janvier 1880; Rapport de la Classe des Beaux-
Arts par Alphonse Revilliod, 1880 (?); La Patrie Suisse, 22 mars
1905; Plan, 1912; SKL, 1913; Forrer; Deonna P.S. n° 1090;

DHBS, 1932; Thieme und Becker, 1939; Lapaire, 1979.

Localisation:

Geneve, square Töpffer.

Le monument erige sur un socle en marbre jaune de Verone

execute par Bertault pere et fils (sur des dessins de l'architecte
Charles Brocher) fut inaugure le 3 janvier 1880. Ii etait le resultat
d'une souscription mais Charles fit le buste de son pere gratuite-

ment. Sur le socle a ete grave «A / rodolphe TOEPFFER SES amis /
1879 / NOUVELLES GENEVOISES / VOYAGES / EN ZIGZAG / LE PRESBY-

TERE / REFLEXION / MENUS PROPOS / M JABOT / M CREPIN »

La critique souligna longuement la ressemblance, bien que
deroutee par l'absence de lunettes et du chapeau qui dans tous
les souvenirs etaient attaches ä la silhouette de l'ecrivain. Quoi-
que revetu de 1'habit moderne, le portrait est enveloppe d'une
certaine idealisation. Töpffer a voulu suggerer, plus que le ci-

toyen bien connu des Genevois, l'ecrivain, le penseur et le philo-
sophe.

25 bis. Buste de Rodolphe Töpffer, 1879

Buste bronze. Haut. 32 cm.
Au dos PATREM FILIUS Scr CHARLES TOEPFFER 1879. ~ A ROLLAND
Fr.

Provenance:

Legs Töpffer, 1910, n° 45.

Exposition:

1959, Geneve, Exposition du ive centenaire de l'Universite.

Bibliographie:

B.P.U. Ms. 2728 ff. 89*90, l.a.s. Ch. Töpffer ä Gosse; catalogue
officiel du Musee Ariana, Geneve, 1905, n° 88; Thieme und
Becker, 1939.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1910-157 bis.

Le buste porte ä la base du socle 1'inscription ROD. TÖPFFER et
de part et d'autre, ä droite et ä gauche: 1799 et 1846. Sur le socle:
Hist, de Jabot; Crespin, Vieux Bois, Dr Festus, Albert... Ii a du
etre tire en plusieurs exemplaires. Dans une lettre qu'il adresse ä

Gosse en 1884, Ch. Töpffer fait allusion ä un buste en bronze de

son pere que celui-ci possederait: «...Je peux pour 150 frs vous
faire fondre en bronze le buste de de la Rive que vous avez vu,
qui fait pendant a celui de mon pere que vous avez je crois» (sou-
ligne par Töpffer). Le MAH en possede deux, celui-ci et le sui-

vant (cat. 25ter).

25ter. Buste de Rodolphe Töpffer, 1879

Buste bronze. Haut. 32 cm.
Au dos Patrem Filius Scr. Charles Toepffer 1879. A ROLLANDFr.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1976-363.
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25? Rod. Töpffer, auteur des nouvelles genevoises, 1880

Büste plätre.

Exposition:

1880, Clermont-Ferrand, Exposition des Beaux-Arts, n° 42.

Bibliographie:

Notice de l'Exposition; Journal de l'Exposition, 1880.

Le MAH possede un exemplaire en plätre du buste de lecri-
vain (surmoulage inv. 1953-17, marque sur le socle: Propriete
de l'auteur. II a ete donne par Mme Fernand Cheneviere en 1953.

26. Auguste De la Rive, 1880

Buste marbre blanc. Haut. 76 cm.
Signe et date 1880.

Provenance:

Don de la famille De la Rive.

Bibliographie:

B.P.U. Ms. 2728 ff. 89-90, l.a.s. Ch. Töpffer äGosse; B.P.U., cor-
respondance Choisy Ms. fr. 1336, f. 281; liste Ms. MAH; Plan,
1912; SKL, 1913; Gardy (F.) Les bustes de Rossi et Cavour ä la
Bibliotheque de Geneve, dans: Genava, t. VIII, 1930, p. 122;
Deonna P.S. n° 1101.

Localisation:

Geneve, B.P.U.

On peut voir dans Gardy une Photographie de ce buste: belle
oeuvre d'un esprit tout ä fait academique. La lettre ä Gosse de
1884 laisse supposer qu'il en existe des exemplaires en bronze.

k

26

En 1880, le colonisateur pacifique frangais entreprend sa

deuxieme expedition au Congo. Les autorites politiques sont
tiedes, mais toute une partie de l'opinion publique se montre
veritablement enthousiaste. Les membres de la Societe de

Geographie ne le sont evidemment pas moins et par contrecoup les
habitues de la Petite Vache. Charles qui aurait ete un ami intime
de de Brazza se serait-il vu confie ä cette occasion, la commande
de l'effigie de l'explorateur Par qui Le livret du Salon est muet
ä ce sujet. Simplement, il ne precise pas par un asterisque
comme ä l'accoutumee que l'oeuvre est la propriete de l'artiste.

27. Portrait de Pierre Savorgnan de Brazza (1852-1905), 1880

Buste bronze. Haut. 58 cm, long. 36 cm, larg. 85 cm (dimensions
donnees par le livret du Salon qui exceptionnellement, cette
annee-lä, les communique.

Exposition:

1880, Paris, S.A.V., n° 6702.

Bibliographie:

Liste Ms. MAH; livret S.A.V., p. 626; Veron, 1880, p. 675; La
Chronique des Arts et de la Curiosite, 18 mars 1905, p. 86; FORRER.

Localisation:

Inconnue.

27 bis. Portrait de Pierre Savorgnan de Brazza

Buste plätre.

Exposition:

1886, Paris, S.A.F., n° 4601.

Bibliographie:

Livret S.A.F., p. 380; Plan (1912) cite ce buste en plätre qui ne
fait pas partie du legs Töpffer et que par consequent eile a du
voir expose quelque part.

Localisation:

Inconnue.
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En 1886, le Gouvernement frangais nomme PS de Brazza au

poste de commissaire general de Gouvernement du Congo fran
£ais L'evenement est celebre de maintes fa§ons grand banquet
offert par la Societe de Geographie, buste en bronze de 1 explora
teur par Leopold Bernstamm offert a ladite Societe par 1 Admi
nistration du Musee Grevin Le buste avait ete expose aupara
vant au Salon ou ll avait ete tres remarque par le public (Autin,
J Pierre Savorgnan de Brazza Un prophete du Piers Monde, Paris,
Pernn, 1985) Topffer a t ll voulu en exposant ce plätre (celui du
bronze de 1880 s'associer a l'hommage qui etait rendu a son
ami, intime, d'apres le Journal de Geneve du 21 janvier 1907?

27 ter Pierre Savorgnan de Brazza

Buste, plätre colore

Exposition

1889, Pans, E U n° 129

Bibliographie

Catalogue E U p 289

Localisation

Inconnue

28 Abourrazzak, 1880

Buste bronze

Expositions

1880, Geneve, Exp de la S S B A n° 365, 1881, Pans, S A F,
n° 4322

Bibliographie

Catalogue de la S S B A livret S A F, p 402

Localisation

Inconnue

Comme la Zingarella en marbre exposee en meme temps a

l'Exposition Suisse, Abourrazzak etait precede de la mention
AV (a vendre)

29 Maud, 1880

Medaillon marbre blanc 15 x 15 cm
Signe et date a gauche Ch Topffer 1880 Sur le fond du medail

Ion a droite mavd

Provenance

Legs Topffer, 1910, n° 40

Exposition

Geneve, La Geneve des Toepffer, Musee Rath, 1946, n° 62

Bibliographie

Cite par le Journal de Geneve, 21 janvier 1907

Localisation

Geneve, MAH, inv 1910 154

Qui etait done cette toute jeune fille? Son portrait en marbre
semble n'avoir jamais figure a une exposition du vivant de 1'ar

tiste II le conservait chez lui ou le chroniqueur du Journal de

Geneve en 1907 se souvenait l'avoir vu «sur un panneau» a cote
de laBaigneuse et de dessins d Anker et de Raffet II resta dans la
famille jusqu'a la mort des deux soeurs Le sculpteur a traite son
modele avec infiniment de douceur II a taille le medallion en un
relief tres leger dans un marbre d'une blancheur absolue qui
donne une impression vaporeuse a l'ensemble Le regard doux et
lointain, la bouche legerement sounante communiquent au

visage noye dans une chevelure diaphane et enveloppe d un tissu
moelleux une grande suavite

29 bis Maud, 1880

Medaillon plätre Diam 12 cm
Signe a gauche Ch Topffer Date en bas a droite 1880 Inscnp
tion a droite MAVD

Localisation

Geneve, Societe d etudes topffenennes

Le modele est le meme que celui du medallion precedent coif
fure identique, meme vetement mais le visage est ici ngoureuse
ment frontal L'existence de ce plätre laisse supposer que le por
trait de Maud a dü probablement etre reproduit en bronze

29 ter Maud, 1882

Medaillon bois

Exposition

1882, Pans, S A F, n° 4877

Bibliographie

Livret S A F, p 434, Forrer cite le medallion Maud expose en

1882, par consequent celui en bois

Localisation

Inconnue
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29? Maud

Medaillon en bois de jujubier.

Exposition:

1883, Caen, Exposition des Beaux-Arts, n° 890.

Bibliographie:

BSBA Caen, 1883.

Localisation:

Inconnue.

S'agit-il du medaillon expose l'annee precedente au S.A.F. ä

Paris

29? Maud

Medaillon bois.

Exposition:

1898, Paris, Salon de la S.N.B.A., n° 194.

Bibliographie:

Livret Salon, p. 267.

Localisation:

Inconnue.

Cette annee-la Topffer n'exposait que de petites choses

(medaillons, bas-reliefs en etain...). Maud etait-il l'ancien
medaillon bois laisse pour compte depuis 1882?

30. M. Ed. V.., 1880

Medaillon plätre.

Exposition:

1880, Clermont-Ferrand, Exposition des Beaux-Arts, n° 40.

Bibliographie:

Notice de 1'Exposition; Journal de l'Exposition, 1880.

Localisation:

Inconnue.

31. Projet de statue de Nicolas de Flue (1417-1487) pour la Ville de

Fribourg, 1880

Exposition:

A Fribourg pendant le mois de mai 1880.

29bis

Bibliographie:

Eeuille officielle du canton de Fribourg n° 1, JE du 1er janvier 1880; Le
Bien Public n° 50, 25 avril 1880.

Localisation:

D'apres le reglement du concours (art. 10) les maquettes
devaient rester propriete de l'Etat de Fribourg.

D'apres ce meme reglement publie dans la Feuille officielle la
hauteur totale du monument depuis le sol ne devait pas depasser
6 metres et atteindre au moins 5 metres. La statue devait etre ä

lechelle de 1 1/2 la grandeur naturelle. Les maquettes elles-
memes devaient etre au 1/6 de 1'execution. Nicolas de Flue devait
etre represente dans l'attitude rappelant le moment oü, ä la diete
de Stans, il pronongait les paroles «Souvenez-vous de vos peres,
conservez la paix». On connait Tissue du concours pour Töpffer
(voir ci-dessus p. 101).
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32. Maud et Magdalena, 1881

Medaillon bronze argente.

Exposition:

1881, Paris, S.A.F., n° 4323.

Bibliographie:

Livret S.A.F., p. 402

Localisation:

Inconnue.

35. Si sveglia, 1883

Statuette bronze

Exposition:

1883, Paris, S.AF, n° 4246.

Bibliographie:

Livret S.A F., p. 392

Localisation:

Inconnue

33. Portrait de M. E.P..., 1882

Büste plätre.

Exposition:

1882, Paris, S.A.F., n° 4876.

Bibliographie:

Livret S.A.F., p. 434

Localisation:

Inconnue.

35 bis. Si sveglia

Statuette etain. Haut. 35 cm.
Signee sur la terrasse du socle Ch. Topffer. Sur la plinthe:
REVEIL.

Provenance:

Legs Topffer, 1910, n° 38.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1910-152.

Cette statuette est entree avec le legs Topffer sous l'appella-
tion «Si sveglia» en depit de l'inscription REVEIL du socle. Elle
est en tout point identique ä une statuette bois Reveil presentee
par l'artiste a l'Exposition Nationale Suisse de Geneve en 1896

(dont on peut voir la reproduction photographique dans la

revue I'Art moderne, Geneve, 1896, XIe livraison). Faut-il en con-
clure que Si sveglia, avec le temps, avait change de titre? Dans ce

cas, l'exemplaire detain du MAH pourrait etre celui expose en
1898 au Salon de la S.N B.A. sous l'appellation de Reveil, n° 196.

Nous donnons ci-dessous la liste de ces Si sveglia-Reveil.

34. Agrippine, 1883

Büste plätre.

Exposition:

1883, Paris, S.A.F., n° 4245.

Bibliographie:

Livret S.A.F., p. 392.

Localisation:

Inconnue.

Dans la pnsee du mobilier, l'inventaire apres deces dresse au

domicile pansien du sculpteur en avril 1905 fait etat d'«une tete
d'Agrippine en bronze».

35 ter. Le Reveil

Statuette bronze.

Exposition:

1889, Pans, E.U., n° 131; 1943, Geneve, L'artsuisse des ongines a nos

jours, n° 1382: Reveil. Jeune femme nue.

Bibliographie:

Liste Ms. MAH (ne precise pas le matenau); catalogue E.U.

Rapport du Jury international de l'E.U. (voir plus haut p. 100);

catalogue de l'Exposition 1943, p. 143.

Localisation:

Inconnue.
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35? Reveil

Statue plätre.

Exposition:

1890, Paris, S.A.F., n° 4555.

Bibliographie:

Livret S.A.F., p. 357.

Localisation:

Inconnue.

Etait-ce reellement une statue?

35? Reveil

Statuette bois.

Exposition:

1894, Paris, S.N.B.A., n° 115.

Bibliographie:

Livret du Salon, p. 231; La Semaine Litteraire n° 18, 5 mai 1894.

Localisation:

Inconnue.

3 5 bis

35? Reveil

Statuette bois.

Exposition:

1896, Geneve, E.N.S., n° 1060.

Bibliographie:

L'Art Moderne, 1896; catalogue de l'E.N.S.

Localisation:

Inconnue.

35? Le Reveil

Statuette etain.

Exposition:

1898, Paris, S.N.B.A., n° 196.

Bibliographie:

Livret Salon, p. 267.

Localisation:

Voir plus haut catalogue 35 bis.

Incontestablement le modele avait plu. Fille d'Eve et de Venus,
le petit nu de Töpffer balance entre l'allegorie et la modernite
d'une jeune femme qui ä peine sortie du sommeil offre son corps
ä la caresse de la lumiere. De ses formes pleines mais pourtant
deliees, de la longue nappe de la chevelure, se degage une douce
sensualite temperee par la reserve et la grace de la pose. Les

lignes de la statuette sont plus fluides, plus coulantes que celles
du seul nu execute avant eile que nous connaissions: la Baigneuse
de 1884 (voir infra). Le visage presente une ressemblance

frappante, peu visible sur la photographie, avec les minois feminins

que peignait Renoir ä l'epoque. L'artiste s'est fait photographier
avec son oeuvre ä la main. On peut le voir dans la Semaine Litteraire

du 18 mars 1905, Geneve, n° 585, p. 129; la Patrie Suisse du
22 mars 1905, p. 71 et dans Forrer.
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36

Une grace tranquille et une grande pudeur se degagent de cette
Baigneuse dont l'inclinaison de la tete, la legere torsion du buste,
le visage ingenu sont comme un lointain echo de la Nymphe au
bain de Falconet. Cependant la presence du support semble vou-
loir la rattacher ä la tradition neo-classique. C'est avec une oeuvre
de cette sorte que Ton comprend ce que voulait dire son auteur
lorsqu'il ecrivait dans les Reflexions qui suivent la Petite Notice

qu'il avait toujours suivi son modele de tres pres et qu'il le

deplorait dans certains cas. Cette jolie Baigneuse vue de face, se

revele si on la regarde de profil un solide modele au torse large, a

la musculature developpee, les deux pieds bien ancres au sol.

36 bis. Baigneuse

Statuette plätre colore.

Exposition:

1884, S.S.B.A. et des Arts Decoratifs de la Ville de Geneve,
n° 228.

Bibliographie:

Catalogue de l'Exposition, p. 356.

Localisation:

Inconnue.

36. Baigneuse, 1884

Statuette marbre blanc. Haut. 44 cm.
Signee sur le cote du füt Ch. Töpffer.

Provenance:

Acquise en 1908.

Expositions:

1884, Paris, S.A.F., n° 3933; 1889, Paris, E.U., n° 130; 1946,

Geneve, La Geneve des Toepffer, n° 64.

Bibliographie:

Liste Ms. MAH; livret S.A.F.; catalogue de l'E.U.; Rapport du

Jury international de l'E.U. (voir plus haut p. 100Journal de

Geneve, 21 janvier 1907; Plan, 1912; Forrer; catalogue Exposition

Geneve, 1946.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1908-21.
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36ter. Baigneuse

Statuette bronze.

Expositions:

1890, Paris, S.A.F., n° 4556; 1896, Geneve, E.N.S., n° 1064.

Bibliographie:

Livret S.A.F.; catalogue de l'E.N.S.

Localisation :

Inconnue.

La statuette a ete presentee a l'Exposition Nationale Suisse de

Geneve sur un piedouche en porphyre rouge.

36? Baigneuse

Statuette bois.

Expositions:

1896, Paris, S.N.B.A., n° 135; 1900, Paris, E.U., n° 29.



Bibliographie:

Livret Salon, p. 245; catalogue de l'E.U. Forrer cite explicite-
ment celle de 1900.

Localisation:

Inconnue.

37. Cecilia, 1884

Medaillon plätre. Diam. 12 cm.
Date et signe sur le medaillon ä droite: Ch. Töpffer 1884. A
gauche: CECILIA.

Provenance:

Don de Mme Fernand Cheneviere, 1953.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1953-18.

Le medaillon semble use. Le personnage feminin represente
est peu flatte: bouche et regard serieux, coiffure sans appret. La

legere inflexion du cou souligne par un double volant adoucit le

visage ingrat.

38. Calvin, 1884

Esquisse de terre cuite.

Exposition:

1884, Geneve, S.S.B.A., n° 227.

Bibliographie:

Catalogue Salon.

Localisation:

Inconnue.

39. Miss Harriett, 1885

Medaillon bronze.

Exposition :

1885, Paris, S.A.F., n° 4272.

Bibliographie:

Livret S.A.F., p. 384; Forrer.
Localisation:

Inconnue.

40. Sainte Cecile, enfant, 1885

Bas-relief bronze.

Expositions:

1885, Paris, S.A.F., n° 4271; 1885, Geneve, S.S.B.A., n° 278.

Bibliographie:

Livret S.A.F.; catalogue S.S.B.A., p. 384; Forrer.

Localisation:

Inconnue.

41. Le due de Rohan (1579-1638), 1885

Esquisse plätre. Haut. 34 cm.

Provenance:

Don du Consistoire de l'Eglise nationale protestante de Geneve.

Exposition:

1885, Geneve, S.S.B.A., n° 277.

Bibliographie:

Catalogue S.S.B.A. Pour une bibliographic complete sur le
monument et son histoire voir plus haut note 84, p. 107.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1943-3.
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II est difficile de porter un jugement sur le projet presente par
Ch. Töpffer car les contraintes d'execution semblent avoir ete
assez lourdes et la statue souhaitee, conventionnelle. Coiffe d'un
süperbe morion (coiffure choisie par la donatrice), cuirasse, le
due est assis tres raide sur un fauteuil dont 1'importance n'allege
certainement pas l'ensemble. II tient de la main droite le baton
de commandement qu'il appuie sur son genou et de la gauche, la
Bible. Le long manteau porte en arriere sur les epaules, la cou-
ronne ducale posee ä ses pieds, l'absence d'epee sont repris de
l'ancienne statue. Ii n'y a rien de commun entre ce raide personnage

coince dans sa tenue guerriere et l'elegante silhouette sculp-
tee par Iguel {in situ, Cathedrale de Geneve) apres la mort du
premier commanditaire.

42. Portrait de Mme L..., 1886

Büste plätre.

Exposition:

1886, Paris, S.A.F., n° 4600.

Bibliographie:

Livret S.A.F., p. 380.

Localisation:

Inconnue.

43. Diane, 1888

Petit buste en etain sortant d'une gaine. Flaut. 22 cm.
Signe sur l'epaule gauche, Ch. Töpffer, date dans le dos sur le
baudrier. 1888.

Provenance:

Legs Töpffer, 1910, n° 42.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1910-156.

La tete de la «deesse» est coiffee du diademe et du croissant de

lune. Le baudrier retient une peau d'animal finement rendue,
dont une patte pend dans le dos du modele. Le visage est severe.
Les yeux curieusement rapproches rappellent ceux de Cecilia

(catalogue 37).

43 bis. Diana, 1888

Petit buste en bronze sur socle polychrome. Haut. 11 cm.

Inscription DIANA.

Provenance:

Legs Töpffer, 1910, n° 43.



Bibliographie

Liste Ms MAH

Localisation

Geneve, MAH, inv 1910-156 bis

Le modele est le meme que celui deDiane, la tete plus inclinee,
egalement tournee vers la droite Le buste a plus d'ampleur II est

simplement barre par le baudner Le port de tete et l'expression
sont plus proches de ceux d'une deesse antique

44 La Javanaise, 1889

Ronde bosse Matenau inconnu

Bibliographie

Cite dans leJournal de Geneve du 21 janvier 1907 « l'entable

ment de la cheminee servait de socle a la Javanaise (1889) qui,
figee en sa pose hieratique se mirait dans une süperbe glace au
cadre Louis XIV »

Localisation

Inconnue

45 Portrait de jeune fille, profil, 1891

Medaillon marbre de Carrare Diam 13,5 cm
Signe en bas a gauche et date Ch Topffer, 1891

Exposition

1946, Geneve, La Geneve des Topffer, n° 63

Provenance

Legs Topffer, 1910, n° 41

Localisation

Geneve, MAH, inv 1910-155

Sur un fond en cuvette l'artiste detache un tres pur profil de

jeune femme, les epaules tournees de trois-quarts, de dos La
coiffure tres stylisee relie heureusement le profil a la ligne des

epaules La blancheur et le grain du marbre, le fondu du modele,
rendent encore plus suave ce portrait

46 Le Repos, 1891

Statuette bronze 21 x 27 cm
Signee et datee sur la plinthe de la terrasse Ch Topffer 1891

Exposition

1894, Pans, S N B A n° 116, 1896, Geneve, ENS, n° 1062



46

Provenance:

Acquis en 1896.

Bibliographie:

Livret Salon S.N.B.A.; catalogue de l'E.N.S.; Thieme und
Becker, 1939.

Localisation:

Deposee par la Confederation au Kunsthaus de Zurich en 1896

puis au Musee dart et d'histoire de Geneve en 1987.

Dans la Petite Notice Charles relate qu'il s etait ouvert un jour
aupres du sculpteur Niederhausern de son desir de realiser une
sculpture qui representerait une petite femme assise qui ne ferait
rien du tout et que son interlocuteur lui aurait repondu en riant
de la faire et de l'appeler ainsi. L'oeuvre que meditait alors

Töpffer est peut-etre ce Repos, date de 1891, comme la Petite

Notice.

Ingresque par sa ligne souple et harmonieuse, mais demunie
de toute sensualite, eile repond parfaitement aux aspirations du

sculpteur pour qui le propre de l'oeuvre d'art est «simplement de

commmuniquer une impression de calme et de serenite».

47. Louis Favre (1826-1879), 1893

Büste marbre. Haut. 73 cm.

Bibliographie:

l.a.s. de Töpffer ä un destinataire inconnu du 24 janvier 1893

(voir plus haut note 104, p. 107); B.P.U., correspondance Choisy
Ms. fr. 1336 f. 281; liste Ms. MAH; catalogue Musee Rath 1897,
n° 101; Ran, 1912; SKL, 1913; Thieme und Becker, 1939.

Localisation:

Inaugure sur la place des Alpes ä Geneve en octobre 1893. Serait
entre au musee Rath en 1895. Ne figure pas dans les collections
du MAH.

48. Louis Vuillemin, avant 1894

Büste marbre.

Bibliographie:

Liste Ms. MAH; le Petit Jurassien, Moutier, 1907; Thieme und
Becker, 1939.

Localisation:

Lausanne, Palais de Rumine

Ce buste figure sur la liste manuscrite du MAH. Or, la derniere
oeuvre mentionnee par cette liste est le buste de L. FAVRE
execute en 1893. Nous ne l'avons rencontre a aucun Salon ni a

aucune Exposition. II a ete achete en 1907 (aupres des soeurs du
sculpteur apres la mort de l'artiste par un comite, pour etre
place «dans la galerie de la sculpture au palais de Rumine»
d'apres le Petit Jurassien.

49. Francis Gamier (1839-1873), avant 1894

Buste, materiau inconnu.

Localisation:

Inconnue.

Comme celui de Louis Vuillemin le buste de Gamier figure sur la

liste manuscrite du MAH. Charles avait sans doute connu Francis

Garnier ä la Petite Vache. Ce dernier, explorateur du Mekong,
conquerant du delta du Fleuve Rouge, avait prepare letablisse-
ment de la France au Tonkin. Ne ä Saint-Etienne en 1839, il etait
mort en Indochine en 1873. A quel moment le sculpteur a-t-il

execute ce buste? En 1883, lors de letablissement du protectorat
frangais sur l'Annam et le Tonkin, la Ville de Saigon avait com-
mande une statue du marin frangais. La statue, oeuvre de Tony
Noel, avait ete inauguree apres pas mal de peripeties et une

replique en avait ete placee ä Saint-Etienne en 1902. Entre-temps,
en 1898, Puech avait realise la statue en bronze de l'explorateur
qui se trouve actuellement au carrefour de l'Observatoire ä Paris.
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50. En promenade, 1896

Statuette bronze. Haut. 27 cm.
Signee et datee sur le socle.

Exposition:

1896, Geneve, E.N.S., n° 1063; 1943, Geneve, L'Artsuisse des origi-
nes a nos jours, sous le titre Jeune femme en toilette de promenade,
n° 1383.

Provenance:

Legs Töpffer, 1910, n° 46.

Bibliographie:

Catalogue E.N.S.; catalogue Exposition Geneve 1943.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1910-158.

Statuette pleine de charme et d'humour. La jeune femme sou-
plement hanchee dessine l'arabesque sinueuse des statues du
Xive siecle. La robe est dune grande simplicite mais l'artiste
s'amuse ä detailler tous les accessoires de la toilette: plumes de la
coiffure et longue echarpe, gants, aumoniere, ombrelle, chaussu-
res degagees.

51. Philomene, 1898

Bas-relief etain.

Exposition:

1898, Paris, S.N.B.A., n° 192.

Bibliographie:

Livret Salon, p. 267.

Localisation:

Inconnue.

52. Etude d'apres Mm< Vigee-Lebrun, 1898

Bas-relief etain.

Exposition:

1898, Paris, S.N.B.A., n° 193.

Bibliographie:

Livret Salon, p. 267.

Localisation:

Inconnue.

53. «Le fou» d'apres F. Hals

Medaillon plätre. Diam. 14,2 cm.
Signe ä gauche: Ch. Töpffer sc. A la base du cou: «d'apres F.

Hals».

Provenance:

Don de Mme Fernand Cheneviere, 1953.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1953-19.

II est difficile de dater ce medaillon. A 1epoque de Töpffer,
l'interet pour la peinture hollandaise est presente chez tous les

artistes. Charles arrive ä Paris au moment de la donation La
Caze au Louvre mais nous avons vu qu'en 1879 au Monument
Brunswick il s'inspire encore des bouffons de Hals. En 1898, il
expose ä Paris ä la S.N.B.A. un medaillon de bois Le Fou d'apres
Frans Hals, n° 195 (p. 267 du livret) qui est probablement la

repetition de celui en plätre. Le medaillon du MAH prouve une
fois encore le talent de Töpffer pour cet art: vivacite des traits,
souplesse de la chevelure... II est ä l'aise dans le travail delicat et
patient.

135



54 Toilette, 1900

Statuette marbre.

Exposition:

1900, Paris, E.U., n° 30.

Bibliographie:

Catalogue de l'E.U.; Forrer dans son dictionnaire cite: La
Toilette, marble statuette.

Localisation:

Geneve, MAH, inv. 1908-22.

Cette Toilette est sans doute la Baigneuse tordant ses cheveux,
statuette de marbre, haut. 35 cm, inv. 1908-22, acquise par le MAH
en 1908, reproduite ici. Elle a ete exposee sous cette denomination

en 1946 ä l'Exposition de la Geneve des Toepffer (n° 65 du
cat.).

Cette petite femme ä la toilette est moins bien venue que la

Baigneuse de 1884 (cat. 37). Autant cette derniere avait un air
d'assurance tranquille, autant celle-ci pose (modele photographi-
que Le corps est harmonieux, sans affeterie ni sensualite,
solide, presente en un joli contraposto. Les mouvements de bras

sont beaux. Mais le visage est flou, les cheveux mal plantes sur la

tete font ä la jeune femme comme une perruque.

En 1896, ä l'Exposition Nationale Suisse de Geneve, les deux

soeurs de Charles exposaient: Adele, Mme Lebrun, miniature sur
ivoire, et Esther, Mme Lebrun et sa fille, miniature sur ivoire.
Töpffer se serait-il inspire de Tun de ces travaux ou de l'un de

leurs modeles?
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55 Portrait de l'artiste vieillissant, aux environs de 1900

Büste en terre cuite Haut 47 cm
Non date Au dos, ä l'encre Ch Topffer, ä son ami Sansi

Provenance

Don de M Simoni, 1926

Localisation

Geneve, MAH, inv 1926-51

Nous ignorons qui etait cet ami Sansi L'artiste a dü executer
son autoportrait Sur la fin de sa vie Le visage est amaign par
rapport ä la photographie de 1896, les epaules plus tombantes Mais
le profil reste energique C'est le seul exemple d'un travail prepa-
ratoire que nous ayons de Topffer

CEuvres non retrouvees citees par l'artiste on par ses biographes

56 Christian ou Christine Nilson, medallion

Figure sur la liste Ms du MAH Un trou malencontreux dans
la page gene la lecture de la fin du prenom II pourrait s'agir soit
du peintre F Christian Nilson (Augsburg 1811-Munich 1879),
soit de la cantatnce suedoise Christine Nilson qui tnompha sur
les scenes mondiales ä partir de 1864 Elle debuta ä Pans avec la
Traviata et y fit plusieurs creations Elle comptait parmi ses suc-
ces la Flüte enchantee, Ophelie, la Marguerite de Faust

57 Rodolphe Topffer et Andre Sayous

Medaillons cites dans la Chronique des Arts et de la Curiosite du
18 mars 1905 «II avait obtenu plusieurs distinctions ä nos Salons

et dans les expositions notamment pour son buste de Brazza et
les medallions de son pere et de son cousin Pierre Andre Sayous», et par
le Journal de Geneve du 10 aoüt 1936 «Le medallion en cuivre
d'un membre de la famille Sayous figurait a Pans sur le bureau

d'Andre E Sayous fait par Charles»

58 Savonarole

Cite dans la liste Ms du MAH nature, matenau5

59 Jeune ft lie caressant une chimere

Citee dans la Gazette du 17 mars 1905 «C'est, au hasard du

souvenir, quelques groupes importants, tel, entre autres, cette

exquise jeune fille caressant une chimere» La Societe des Hauts
Fourneaux et Fondene du Val d'Osne proposait dans l'un de ses

catalogues de Fontes d'Art (album n° 2) une Femme caressant une
chimere Helas, la reproduction de l'oeuvre ne s'accompagne d'au-

cune signature C'est une sculpture de 1,88 m de haut sur 59 cm
de long, en fönte de fer probablement et dont ll est difficile de

juger de la qualite II n'est pas impossible que Charles Topffer ait
travaille pour les Fondenes On y trouve des oeuvres de Salmson

avec qui ll se trouva sur le chantier du Grand Theatre ä Geneve
et surtout de l'ami de toujours, Tony Noel Mais nous ne le sau-

rons jamais avec certitude d'une part, le sculpteur s'est montre
d'une extreme discretion sur son oeuvre marchandeyd'autre part
les Fonderies ont detruit pratiquement tous leurs modeles du
XlXe siecle - ne conservant que les statues pieuses - ou les ont
disperses ainsi que leurs archives

Abreviations

B N Bibliotheque Nationale Paris
B N Est Bibliotheque Nationale Pans, Cabinet des Estampes
BPU Bibliotheque publique et universitäre Geneve
BSBA Bulletin de la Societe des beaux arts
DHBS Dictionnaire histonque et biographique de la Suisse
ENS Exposition nationale Suisse
E U Exposition universelle
G B A Gazette des beaux-arts
MAH Musee d'art et d'histoire Geneve
S A F Societe des Artistes frangais et Salon des Artistes frangais
S A V Salon des Artistes vivants
SKL Schweizerisches Kunstler Lexikon
S N B A Societe nationale des beaux-arts et Salon de la Societe natio

nale des beaux-arts
S S B A Societe suisse des beaux arts et Salon de la Societe suisse des

beaux arts
PS Pierre sculptees de la vieille Geneve
PV Petite Vache

Plan, 1912 D Plan, Les Topffer du Musee de Geneve, dans Nos Anctens et
leurs eeuvres, 1912

Lapaire, 1979 C Lapaire, La sculpture a Geneve au xixe siecle, dans
Genava, n s, t XXVII, 1979, pp 101 121

Thieme und Becker U Thiemf und F Becker, Allgemeines Lexikon der
bildenden Kunstler von der Antike bis zur Gegenwart, 1939, t 36

Mackay Mackay, The Dictionary of western Sculptors in bronze from the

beginning of the 18th century to about I960
Lapaire, 1981 C Lapaire, La sculpture a Geneve au xix' siecle Question de

methode, dans Revue suisse d'art et d'archeologte, 38, 1981

Deonna PS W Deonna, Pienes sculptees de la vieille Geneve, Geneve, 1929
Forrer L Forrer, Biographical dictionary of medallists London, 1904
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Credit photrographique

Maurice Aeschimann, Onex, Geneve, fig 14, 15

Francois Martin, Geneve, fig 26
Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve, fig 1, 3, 9, llbis, 12,13,13bis,
17-20, 21-24, 25 bis, 29, 29bis, 35bis, 36, 37, 41, 43, 43bis, 45, 50, 53, 54, 55
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